
In paix sera maintenue
Où va l'Euro pe ?

Genève, le 14 sep tembre.
Une seule ligne du dis-

cours pr ononcé lundi soir
p ar  M. Hitler, à la clôture
des assises de Nuremberg,
suf f i t  à éclairer le dessein
de l'Allemagne dans les af -
f aires de Tchécoslovaquie.

La voici : « 11 s'agit du
droit de libre disp osition. »

En d'autres termes, les
f i n s  auxquelles tend l'app ui
donné aux Sudètes p ar le
gouvernement de Berlin
sont « p lébiscitaires ». Pour
notre p art, nous n'avons f u-
mais douté oif il ne dût f a -
talement en aller de la
sorte. Et c'est une des rai-
sons maj eures oui nous f ont
rej eter comme invraisem-
blable l 'hyp othèse d'une
guerre europ éenne dont une
grande p artie des op inions
p ubliques se montre apeu-
rée.

Ne nous occupons p as.

Une cérémonie religieuse de style national-socia-
liste au Congrès de Nuremberg. Le Fuhrer « bé-
nit » 180 nouveaux drapeaux et étendards des

sections des S. A.
p our  l 'instant, de l'attitude
de la France. Celle-ci n'ignore p as qu'elle ne
saurait se lancer dans un conf lit avec l'Allema-
gne au. autant qu'elle serait assurée d'avoir l 'An-
gleterre à ses côtés. Or. quelle est la p osition de
l'Angleterre ?

L'erreur est considérable. — c'est celle qvf en-
tretient bonne p artie de la p resse f rançaise —,
qui consiste à croire, ou à f eindre de croire, que
le gouvernement britannique estimerait que Vin-
dépendance de la Tchécoslovaquie et le p ro-
blème des Sudètes constituent un tout indisso-
ciable, en d'autres termes que les Anglais esti-
meraient que la p op ulation sudète doit demeurer
soumise à l 'Etat tchécoslovaque, et qu'il y au-
rait p our eux une raison imp érieuse d'intervenir
aux côtés de la France af in de maintenir coûte
tfne coûte l'intégrité territoriale de la Tchéco-
slovaquie. On a f orcé singulièrement, p our sou-
tenir ce p oint de vue, les déclarations de M . Ne-
ville Chamberlain. .

Ce qui est certain, c'est qu'une agression de
VAllemagne à la Tchêco-Slovaavâe provoquerait
l'intervention anglaise. L 'Angleterre, en ef f e t ,
j ug e, à raison, que laisser les Allemands s'ins-
taller â Prague, ce serait se résigner à les voir
demain à Budap est, puis à Bucarest et bientôt à
Constantinop le. ll lui app araît clairement aue
l'hégémonie germanique sur l'Europe centrale et
orientale créerait un immense p éril p our  l'ouest
europ éen.

Mats rien n'est moins certain, et nous irons
jus qu'à écrire plus improbable , que l'Angleterre
p renne les armes p our  emp êcher les Allemands
de Tchécoslovaquie de devenir, s'ils disent le
vouloir expr essément, des Allemands du Reich.

Dès qWon se réclame de Genève, on ne p eut
se r ef u s e r  â connaître que le p rincip e qui
p ose le droit des p eup les â disp oser d'eux-mê-
mes p eut être valablement invoqué en Voccur-
rence. Et cette considération de base se trouve
singulièrement f ortif iée dans le f a i t ,  les Alle-
mands Sudètes étant, â l'excep tion d'un îlot,
tous groupés le long de la f rontière allemande.
En sorte qu'il ne serait p as besoin d'une extrê-
me ingéniosité p our tracer une nouvelle ligne de
sép aration germano-tchécoslovaque.

Ce p rincip e et ce f ai t  ne seront p as  écartés
d'emblée par l'Angleterre, voilà ce dont on p eut
être sûr. Jamais l'opi nion britannique ne se ran-
gerait au poi nt de vue d'un gouvernement qui
déclarerait la guerre à l 'Allemagne pour emp ê-
cher que ne f ussent agrégés au Reich trois mil-
lions et demi d'Allemands décidés à se libérer
d'une tutelle étrangère.

Mais tout , évidemment, dép endra de la f açon
dont la question f inale. — devenue inéluctable à
pl us ou moins brève échéance —. se sera trou-
vée p osée. Le p lébiscite ne p ourra p as  être évité
si l'Allemagne prend garde de ne p as p récip iter
les choses avec brutalité. Sans doute. Prague se
hérisse contre une telle éventualité. Il est p os-
sible qu'elle se ref use obstinément à s'.v p lier, et
même que son gouvernement mobilise. Mais
alors. l 'Angleterre sortira son ép ingle du leu.
quitte à f ormuler, la querelle germano-tchéco-
slovaque vidée, son veto f ormel à l'annexion de
ta Tchécoslovaquie à l'Allemagne.

Dans tous les p ay s sans excep tion, europ éens
ou extra européens , il n'est p as  un seul homme
de bon sens qui ingérait raisonnable qu'une
guerre générale eût lieu p our obliger les Alle-
mands de Tchécoslovaquie da demeurer incor-
p orés dans l'E tat tchécoslovaque. Une conf la-
gration universelle, dans laQuelle sombrerait la
civilisation, accep tée p our qu'une minorité con-
sidérable en pay s qui lui est étranger f ût  emp ê-
chée de rej oindre sa p atrie culturelle, app araî-
trait un acte de monstrueuse démence. Cela ne
se p roduira p as tant que le gouvernement bri-
tannique mènera le je u dip lomatique, et l'on ne

voit p as  ce qui p ourrait lui enlever la maîtrise de
la p artie.

En résumé. Londres se tiendra au veto f ormu-
lé contre une p lus large absorp tion, p ar l'Alle-
magne, des Etats danubiens ; elle ne se tiendra
p as  cepe ndant à la p olitique consistant à consi-
dérer que le maintien des Sudètes allemands
dans le cadre tchécoslovaque et la sauvegarde
de l'indép endance même de la Tchécoslovaquie
sont une seule et même question. Voilà p ourquoi
la p aix europ éenne sera sauvegardée en dép it
de toute l'agitation alarmiste à laquelle nous as-
sistons, et qui est le f ait p atent de la p rop agand -
bolchéviste. C'est d'ailleurs ce que laissa enten-
dre, avec assez de vivacité . M. Butler à M. Lit-
vinoff  dès son arrivée à Genève.

Tony ROCHE.

Les r#fllexo©inis dlu sp©rtof
Carn-etf «lu fieu-dl

Par Squibb»
Un maich international qui ressemble à un saut dans l'inconnu. -- Que feront nos

îootbalkrs à Dublin ? -- Place au* jeunes ! -- La revanche de la Péninsule
au Qrand Prix de Monza. -- St.-Moritz à l'honneur.

Deux tours du championnat suisse de football
et déj à un match international ! Ce n'est ni con-
forme à l'engouement du public, ni à la valeur
présente de notre team. Mais nécessité ne con-
naît pas de loi !

Il y a quelque trois ans, l'A S. F. A., pour
garnir la caisse centrale , eut besoin d'une ren-
contre internationale supplémentaire . Où trou-
ver la fédération désireuse de nous donner la
réplique et de nous recevoir chez elle tous les
deux ans ? L'Irlande se présentait. Elle n'a ni
la classe, ni les j oueurs de l'Angleterre ou de
l'Ecosse. Elie pratique cependant un jeu au sty-
le britannique qui ne peut être, pour nos hom-
mes, qu 'un excellent exemple . Ainsi fut conclue
la rencontre annuelle entra la verte Erin et la
vigoureuse Helvétie. Il y eut jusqu 'ici trois mat-
ches qui se terminèrent invariablement par le
score banal de 1 à 0; une fois en notre faveur;
deux fois en celïe de nos adversaires.

Pourquoi le quatrième « exemplaire » a-t-il
été fixé au 18 septembre ? Tout simplement
parce que ce dimanch e tombe sur le Jeûne fé-
déral et que ce jour de sanctification ne se con-
çoit pas avec une partie de football . Au lieu de
lui reconnaître son pieux caractère, l'A. S. F.
A. l'a jugé dimanche « perdu » et a décidé de
l'employer pour une rencontre internationale
« hors » de nos frontières Nous irons donc en
Irlande.

Ce n'est pas une petite affaire : une véritable
expédition , avec la traversée toujours houleuse
de la mer d'Irlande . J'en sais quelque chose !
Nos hommes n'arriveront que samedi , lard dans
la soirée, à Dublin. Que feront-ils 16 heures
pius tard sur un terrain inconnu ? Il est extrê-
mement difficile de le dire , presqu 'autant qu 'il
était de les désigner Oui saurait définir , après
deux dimanches la valeur de nos j oueurs ?

Inconvénient plus grave encore: Karl Rappan
est définitivement dévolu aux Grasshoppers et
à eux seuls Certes, il conserve avec son ami
Muller — le plus remuant des trois membres de
la commission techniq ue — ies liens les plus in-
times. Mais même si Rappan conseille et dirige

lorsqu 'il s'agit d'échanges de vues à Zurich, 11
n'est désormais plus du voyage. Or, c'est sur
place que ses observations vont manquer. C'est
lorsqu 'il faudra arrêter une ligne d'action avant
la partie , et durant le repos lorsqu 'il s'agira de
la revoir et de l'adapter aux circonstances que
l'absence de l'entraîneur compétent se fera lour-
dement sentir .

SQUIBBS.
(Vtrtr la suite en deuxième f euille) .
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Lettre du Val-de-Ruz
Récoltes difficultueuses et regains en retard. —

Fléaux modernes : la fièvre aphteuse. —
Dans nos vergers en souffrance. —

Mot de la fin

Villiers , le 14 septembre.
Les «vacances des bergers» ont commencé,

comme de coutume vers le 12 septembre, date
où , selon une très ancienne coutume , est décré-
té le «libre parcours» du bétail et des gens sur
les champs et les campagnes.

Pourtant , on ne sort point encore les trou-
peaux et l'on n 'entend pas le bruit caractéris-
tique des clochettes , ceci pour une raison bien
simple, c'est que la récolte du regain n'est pas
terminée. Nous avons eu , pendant le mois
d'août, un temps exécrable , qui a compliqué
beaucoup le travail de nos agriculteurs, tant
pour les moissons que pour les regains. Chose
qui ne se voyait pas souvent chez nous, il a fal-
lu faire des «mayes» (j'écris ce mot selon l'or-
thographe du dictionnaire Pierrehumbert) , c'est-
à-dire de ces petites pyramides que l'on con-
fectionn e avec quelques gerbes mises en fais-
ceau, et attendre les j ours de beau pour laisser
sécher un peu et rentrer la récolte.

Comme j e l'ai déjà dit , nos champs de mois-
sons ont été atrocement versés par les pluies,
ce qui a certainement nui à la qualité du grain.

Pour la récolte du regain, les difficultés sont
les mêmes. Pourtant l'herb e a poussé dru , en
cette année qui semblait devoir être marquée
par une sécheresse catastrophique, et il est à
désirer qu 'un mois de septembre bien ensoleillé
permette à nos paysans de sécher convenable-
ment ce superbe surplus de récolte.

En cette première quinzaine de septembre, où
l'on a chez nous l'habitude de voir déj à les trou-
peaux sur les champs, le tableau est assez in-
accoutumé: au jour où j'écris, un soleil encore
chaud met un sourire sur la campagne et tout
au large du Val-de-Ruz, sur toutes les pentes,
on voit st on entend les faucheuses marcher
comme au plus fort des foins.

Adolphe AMEZ-DROZ.
(Voir la suite en deuxième f euille) .

J ai visité hier, sous la conduite aimable de M.
Thévenaz, notre érudit archiviste cantonal, le châ-
teau de Neuchâtel , château de nos Princes et châ-
teau de nos pères...

J'avais déjà, bien entendu , fait connaissance avec
la plupart des salles : Cour d'Assises, Parlement,
Salle Marie de Savoie, etc. On n 'est pas journaliste
ou contribuable pour des prunes... Mais je ne
m'étais jamais rendu compte si bien du trésor ar-
chitectural que nous possédons et de la façon ad-
mirable dont la restauration de ce monument a été
accomplie. Neuchâtel — ville et canton — peuvent
être fiers de ce j oyau du passé si bien adapté à
l'usage moderne. Et ce n'est pas seulement mon
opinion mais celle de tous les membres de la So-
ciété de la Loterie romande qui étaient , ce jour-là ,
les hôtes du Château et de la Collégiale et qui y
furent accueillis très cordialement par M. le con-
seiller d'Etat Alf. Guinchard.

Une chose cependant aura frappé les partici-
pants à cette agréable visite.

C'est la confidence faite par M. Thévenaz au
sujet des fondements du château.

En effet. On croyait ce fier castel bâti sur le
roc. Or que découvrit-on lorsque les architectes
modernes porcédèrent aux expertises les plus rigou-
reuses ? C'est que le château de nos princes était
bâti sur le sable ! Une couche de sable, intention-
nellement placée là, sépare la puissante maçonnerie
du rocher sur lequel est juché l'édifice aux lignes
imposantes et gracieuses tout à la fois. Dans quel
but ? On suppose que c'était en prévision des trem-
blements de terre — qui ravagèrent plusieurs fois
la Suisse vers l'an 1000. Le sable aurait ainsi
constitué un tampon glissant , une surface élastique
atténuant les secousses et préservant des lézar-
des fatales. Grâce au sable , le château tint bon.
Il défia les secousses sismiques , les changements
de régime et les révolutions. Un grain de sable...
et M. Graber lui-même, au lieu de renverser la
Bastille , resta sur le carreau.

Sans doute M. Thévenaz se garda-t-il d'aller
aussi loin dans ses explications.

Un historien est un historien...
Mais il est un fait certain , c'est que les archi-

tectes qui construisirent le château de Neuchâtel in-
fligent un démenti flagrant à l'adage qui veut
qu on construise sa maison sur le roc et non sur le
sable...

Encore une illusion qui s'en va et dont vous fe-
re,: bien de tenir compte lorsque vous construirez
la villa de vos rêves !

Le p ère Planerez.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds iO et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchal.,-1 et Jura

bernois 12 et >e mm
(minimum 25 mm)

Suisse i4 et. le mm
Etranger 58 et le mm

(minimum 25 mm)
Mêlâmes 60 et le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses S/1
Sienne et succursale»

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

On an Fr. 16.SO
Six mois • • • •  > 8.40
Trois mois . . . . • • • •. .  » 4, '20

Pour l'Etranger:
Un an . Fr 45— Six mois Fr. 14. — .
trois mois ¦ i*" . "*r> Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chèques costaux IV-B 325
Téléphone' 2 13 95 ,

On se prépare en Italie à célébrer le quatrième
centenaire de la naissance du cardinal Carlo Bor-
romeo. On termine à Milan la statue qui lui sera
érigée dans le nord de l'Italie. Borromeo fut ca-

nonisé en 1610.

Jubilé d'un saint

Après le discours de Nuremberg, lord Runeiman
continue ses négociations. — Le voici photogra-

phié tout récemment à Prague.

La parole est au médiateur

ÉCHOS
Singulier collectionneur

Le maj or Qrantham collectionne des billets
de chemins de fer: il en possède des centaines
de mille de 238 compagnies de chemins de fer.
Mrs Mercebroclc, à Portsmouth collectionne
des toiles d'araignées...
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Atelier
A LOUER de suite, Ciêtets 29, beaux locaux

à l'usage d'atelier. — Pour renseignements,
s'adresser à Me ANDRE MARCHAND , avocat,
rue Léopold-Robert 4. 41518

Tonnoniiï la Beau logement
I UN BdllA til.dfl 3 chambres ,

w. c. Intérieurs , corridor , lessive-
rie , toutes dépendances , au soleil ,
est à louer pour le 31 octobre , -
S'adresser au bureau R. Bolliger ,
gérant , rue Fritz-Courvoisier 9.

10979
MA#A Condor 1936, 4 vitesses
riUIV iOO, taxe et assurance
payées, â vendre 950 fr. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL.

11544

SéâïëûscTaT .̂
réglages plais par mois. — S'a
dresser au bureau de I'IMPAHTIAL

II5K1

A lnilOP Pour ocl°bre I918, Ra-
IUUC1 Tin n , bel apparte-

ment au soleil, 2 chambres, cor-
ridor, w. e. intérieurs et toules
dépendances avec grande terrasse.
S'adresser Tunnels 16. 11403

Â lfllIPP **e BUUB ou a convenir *
IUUCl -j pièces, cuisine et dé-

pendances. — S'adresser au bu
reau de I'IMPARTIAL. 10971

F'ilVPP Q -11 louer pour le 31
Ulll « Cl o UT. octobre ou époque
à convenir, 2me étage, 4 pièces,
chambre de bains, balcon , chauf-
fage central. — S'adresser au bu-
reau rue de la Paix 111, au rez-
de-chaussée. 11269

PîlPP 7Q Beau 2me étage , côté
I t t l U  lu  vent , de 3 chambres,
cuisine , corridor , W. C. inté-
rieurs , en plein soleil, cour , jar-
din potager , lessiverie, est a louer
pour époque à convenir. — S'a-
dresser au bureau!!. Bolliger,
gérant , rue Fritz-Courvoisier 9
ou chez Mmes Perret , rue du Parc
79. 5702

A lfllIPP l beau *•* Pièces* -w- c.
1UU01 intérieurs, ainsi qu 'un

plainpied d'une grande chambre
et cuisine. — S'adresser rue da
l'Hôtel-de*Ville 42, au 3me étage

11641

À lflIlOP Pour fln ootohre , Nord
IUUCl 45, 2me étage à gauche

beau logement 8 pièces, balcon
tout au soleil. — S'adresser entre
12 et 14 heures. 11421

Â IflllPP r6!'-a'e-chauBsée de 2IUUCl chambres , cuisine, dé-
pendances , au soleil. — S'adres-
ser rus del 'Hôtel-de-Ville27 . 11559

f h a m hp û  indépendante , non
UMlliUlC meublée, à louer dés
fin juillet ou époque à convenir.
— S'adresser rue du Crêt 10, au
plainpied , à droite. 9194
fih-UTlhp o meublée, à louer com-
•UllulIlUi e me pied-à-terre ou
au ire — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 1 1450
lP lin m h Pu meublée , a louer de
UllaUlUlti suit6. — S'adresser
rue Léopold-Robert 25, au 2me
étage , à gauche. 11561
Il I l l l l l l-W IIM1I H-- IIII  IM

Â VPTlH pp "n ï 0** la')leau de E.
ÏCIIUIC Kaiser, vue sur le

Doubs . 1 asp irateur «Lux» neuf ,
des livres d'art et de gravure. —
S'adresser la matinée chez Mme
Racine , rue du Parc 14, au ler
élage , à droite. 11571

Â VPndPP un beau PotaKer eom -
ICIIUI C bine bois et gaz, un

lavabo de chambre de bains, une
table ronde, un bois de lit aveo
paillasse et divers autres objets*
— S'adresser rue Numa-Droz 9,
au ler étage. 11560

Bracelets cuir
On d, mandf

ouvrier qualifié
connaissant la partie à fond , ca-
pable de diriger atelier au point
de vue technique. — Offres par
écri t sous chiffra O. D. 11498
au bureau de I'IMPAHTIAL . I14 'J8

f é û u  et ses p akenti
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WIlilAnSOM
adap té de l'anglais p ar Louis d'Arvers
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Sandie tolérerait-elle cette courageuse Cen*
drillon, même en silencieuse et inconsciente ri-
vale ?

Il se le demandait, non sans appréhension.

VII
Pendant que Fay restait sagement assise

dans l'auto, silencieuse et timide eu son admi-
ration , la j eune beauté écoutait gentiment les
explications de lord French, qui avait vivement
mis pied à terre.

— Auj ourd'hui même ? répétait Nina. Mais...
si vous y tenez, pourquoi pas ?

Sa voix était aussi agréable que son visage,
plus profonde que celle de Sandie, que Fay
avait un jour comparée à une coulée de miel.

Son anglais devait être parfait, puisque tante
Mary l'avait assuré, mais il s'y mêlait une poin-
te d'accent italien qui lui donnait un charme
étrange.

— La seule difficulté..., commença-t-elle. .
Mais tout de suite, se reprenant :
— Non, au fait , il n'y a pas de difficulté.

Pouvez-vous m'attendre un peu, lord French ?
Juste le temps de faire une malle en hâte.

« Je suis ici chez une amie américaine, Mrs.
Clark, expliqua-t-elle. Elle a loué cette maison.

qui était autrefois une ferme appartenant à l'un
de ses amis, précisément celui avec lequel ie
causais quand vous êtes arrivés ».

Elle parlait avec trop de candeur pour que
lord French pût garder l'idée qui lui était ve-
nue que ce j eune homme était un fiancé, ou
tout au moins un flirt.

Avec une gentille bonne grâce , la nouvelle
gouvernante faisait descendre sa future élève
de l'auto et se retournait vers son père :

— Pendant que j e préparerai mes bagages,
le plus simple serait que vous acceptiez de
déj euner avec mon amie, lord French ! Ne fai-
tes pas de cérémonies elle sera charmée de
vous recevoir, d'autant qu'il va être l'heure de
déj euner et que cette délicieuse mignonne doit
avoir faim.

Hugues protesta.
Il avait dit à miss Dolaro ce qu'il avait à

lui dire. Il allait repartir avec Fay pour déjeu-
ner à un hôtel proche, et il reviendrait dans
deux heures.

De cette façon, miss Dolaro aurait tout le
temps de faire ses préparatifs.

Mais les beaux yeux de la nouvelle gouver-
nante exprimèrent un désappointement si sincè-
re que French se reprocha de s'être montré un
peu trop hautain et craignit de l'avoir froissée.

En fait , sa première pensée avait bien été
qu 'il serait préférable de ne pas s'asseoir à la
même table que la gouvernante de sa fille en
qualité d'hôte, c'est-à-dire en terrain d'égalité.

Mais un regard sur la j eune personne qui
semblait plutôt née pour être reine que pour
être une sorte de domestique l'amena à changer
d'opinion.

Nina était à la fois fiè-re et simple , et ses ma-
nières étaient celles d'une femme du monde.

D'autre part , sa soeur lui avait dit , la veille,

que cette Nina était la fille d'un noble Italien
et d'une Irlandaise de bonne race. Il lui revenait
maintenant qu'elle avait parlé aussi d'un roman
d'amour qui devait rester secret.

Cette pointe de mystère aj outait aux séduc-
tions de la jeune personne, dont la toilette sim-
ple faisait valoir la beauté.

Certes, Hugues n'en était pas amoureux le
moins du monde. Il ne pensait même pas qu'il
pût le devenir un jour.

Il croyait de bonne foi que Sandie l'avait gué-
ri à tout j amais de l'amour.

Pourtan t , il avait assez l'expérience des fem-
mes pour comprendre que si celle-ci avait
quelque chose d'une sainte , elle avait aussi quel-
que chose de la sirène.

Sirène ou sainte, il sentit qu 'il ne devait pas
la froisser en refusant le déj euner qu'elle lui
offrait au nom de son amie.

Du reste, miss Dolaro n'avait pas été seule
à être fâchée du refus de French : il suffit à
celui-ci d'un regard sur Fay pour comprendre
toute la j oie que la fillette aurait à prolonger
sa visite dans cette maison-ferme ; elle lui pa-
raissait merveilleuse parce qu'elle n'avait j a-
mais vu quelque chose qui y ressemblât.

Aussitôt entrée dans le petit salon , les yeux
de Fay s'accrochèrent à plusieurs beaux ta-
bleaux dont elle ne pouvait apprécier les méri-
tes, mais qui , presque tous, étaient des por-
traits de sa nouvelle gouvernante.

— Oh ! c'est vous ! cria-t-elle, en admiration
sincère.

Pour toute réponse, Nina serra la petite main
et se détourna. Elle était très rouge. Fay ne
comprenait pas pourquoi. C'était plutôt flatteur
d' avoir tant de portraits de soi.

Sir Hugues admirait aussi et s'attardait à
déchiffre r le nom du peintre.

— C'est d Andrew ?
— Oui, confirma la voix profonde de Nina.

Il a permis à mon amie d'apporter ici une partie
des choses lui appartenant, dont ces portraits
qu 'elle lui a commandés là-bas, en Amérique.
Tous ces tableaux sont à elle.

« Tous ces tableaux du même peintre, et
sur le même suj et ? » faillit dire Hugues, qui
trouvai t la chose assez invraisemblable.

Mais, après tout, il savait certaines Améri-
caines très originales, et, en fait la chose ne
l'intéressait en rien.

— Mrs. Clark est artiste ? se borna-t-il à
demander.

— Oh ! non. C'est seulement parce que M.
Andrew est son ami.

Et comme si le suj et lui eût paru gênant,
elle appela celle-ci , qui, vraisemblablement, était
dans la pièce voisine.

— Lord French vient d'arriver, Marguerite,
cria-t-eîle. Il est venu me chercher et... j e di-
sais précisément que toutes les esquisses de
ma modeste personne qui ornent vos murs vous
appartiennent en propre.

Elle avait à peine fini cette indication lan-
cée à la cantonade »que la porte s'ouvrit , et
Mrs. Clark parut.

— C est une bonne fortune pour moi, sir
French, que vous et cette ravissante enfant
arriviez justement à l'heure du déj euner. J'es-
père que vous me ferez le plaisir de vous as-
seoir à ma table ?

Elle était petite et grosse, entre deux âges,
et si vulgairement fardée et coiffée qu 'elle retint
un instant les regards étonnés de Fay.

L'amie de sa gouvernante ne ressemblait à
aucune des visiteuses qui venaient chez San-
die.

ÏA suivre.)

Avril 1939
A pparlemenl 2 ou 'i niè-
ces avec dépendances ,
dans maison d'ordre , est
demandé - Offres sous
chiffre B. Éf. 11468 au
bureau de I 'IMPARTIAL .

A louer
pour <¦ oque à convenir

Dniih c IR Q *'me ét" *-e- •- cl*i*n* -fUUUi )  100 bres , chambre de
nains, chauffag e central , balcon ,
service concierge.

NflPfl ilh rez-de *c,>aussée sup é-
I1UI U 1 I (J rieur 3 chambres et
bout de corridor éclairé , cham-
bies de bains , chauffage central ,
balcon . 11056

S'adresser Itnrean Crivelli.
archi tecte , rue de la Paix 76.

1 louer au Chalet
en-dessus ae la gare de l'Ësi . jo-
li petit premier étage de 3 pièces ,
loutes dépendances , parc, jardin .
— S'adre-ser a M. Wyser. mê-
me maison H ti2t*

Occasion
A vendre

f r igor i f i que Dunikd . 4 porles , un
piano t in c i r i que. une caisse enre-
gistreuse , une caletière . un side-
car Haney-Dovidson , le tout en
parlait état. - Ecrire sous chiffre
IM P. 11538 au bureau de I'I M-
I" , II TIAI .  I Ifi'***

Commerce
de lu- iissier décorateur,
ameublement, à renieure a
Neuchâtel pour cause de sanlè.
Magasin bien situé , peu de reprise.
Situation d' avenir pour personne
capable. — Faire offres sous chiffre
I». R. 11506 au bureau de I'I M
PARTIAL. Util

A louer
dans bonne situation , proxi-
mité place du Marché, appar-
tements ae .1, 4 et o pièces.
Conditions très avantageuses.
— ORres sous chiffre NI. N.
10969, au bureau de L'IM-
PARTIAL 101)69

Lames à planchers
lames H parois , lames chalets ,
Prix avantageux. Belle marchan-
dise. — Scierie de la liaisse.
Sonvilier. .'MH

Ou fit à ii
Immeubles ue rapport, hô-
tels-restaurants , propriété s agri-
coles , fonds ue commerce etc. —
Offres sous chiffre AS. 3153 J. aux
Annonces-Suisses S.A. , Bienne.

A S 3 l ô i J  HllHfi

mW a«aisoriMiit leurs ^s|
MF mels au cénovis ^8

Choix de plots
menuiserie

Hêtre ètuvé, Chêne. Pin
gras, Frênes, Tilleuls,
Planes, Peupliers, Ra
bottage lames sapin,
Bois croisé Quartelage
netre rendu fr. 19 .
Cuenneaux sapin le stère
fr. 12.— par 2 stères fr.
11.SO rendu, Beau gros
fagots fr. 0.65 rendu fr.

O.SO pièce Séchoir,
Etuve. l 1405

Sdoîe dii Epiiiurei SJL
ti Téléphone Si -1 18

Gérance
On engagerait personne énergi-

que et entendue connaissant bien
la branche épicerie pour gérer
bon magasin a La Chaux-de-Fonds
Garanlie de gestion exigée. —
Adresser les offres par écrit sous
chiffre G. R. 11497 au bureau
de I'IMPARTIAL . 11497

A louer
pour le 31 octobre 1938

[Tôt 0 Beaux logements de 3
llij l U chambres ,corridors , cour,
ja rd in , lessiverie. 10173
TnTfi'milV h 9 'or vent , au soleil
I ClIcdll A 4 d de 3 chambres , cor-
ridor . W.C. intérieurs. 10174
[liiif* C 3me vent de 3 chambres ,

. rUll» J eri plein soleil. * 10175

Tginpl8Hlleiiianil17 rmbree, a
Gbrii'i»r. mai uon n ordre , lessi-
verie . 10176

Fiilz-[ourvoislBi 3B a vint °de2
chambre * , corridor. 10177

Flfll ir? 0 ^P'cer'e avm; logement
ricllla 3 de 2-3 chambres , corri-
dor Pri x modique. 1017*-!

firSIlIIDt fi *̂ eau 'er' droite de 3
Ulfll iydo U chambres , corridor , au
soleil —Au rez-de-chaussée grand
local bien éclairé a l'usage d'ate-
lier etc. 10179

Rfll^lïlOlîlBï Mil chambre
8
..

en p lein soleil , lessiverie. 10180

JaiJllEt'DlOZ 12 chambres, corri-
dor. W i * interleurs. 10181

Progrès 14 l,ignon d9 2 cha ,1îu)ir82

iDU flSîriB 24 }__ ££?* loisa
Terreaux 20 &&r™ Vtérieurs , en plein soleil. 10184

S'adresaer au bureau R llol
lisjer. gérant . Fnlz -Cnurvoisu r '.i

Appartements modernes
chauffés

A louer
% niof>o ç ! iVord 185- ime
O JJ ICIJ C O, étage, disponible fln
ocicbre.

i êïfiflt, 0 P1GC6S H vec service
d'eau chaude , disponible de suite.

4 nippp <j N°rt* ,83- avee aer -
( J lUUbù Tice (t 'eau chaude , dis-

ponible  octobre 1938.

1 grand Garage chauffé
Nord 183a . au-10septembre 1938.

S'adresser au bureau Itiéri ,
rue du IVord I M ' . n *.'•* ,

Rocher 14
A louer nour de suiie ou

époque A convenir , 3me étage de
2 pièces ei second étage de 3 piè-
ces, toules déoendances , cour ,
lessiverie . eic. — S'adresser s M
Jeanmonod. rue du Rocher ll» .
au ler é aj- t . 's gauche. 10625

Charrier©
A louer r iour le3t octobre 1938.

bel appartement de trois pièces ,
bout de corridor éclairé, en plein
soleil , toutes dé pendances . —
S'adresser rue ne la i barrière 62
au 1er élage , a droile. 11*28 '

â Office iBmm't
d'Assurance - Gbômane
Marché 18 um

Contrôle des carnets
L'Oflice rappelle aux augurés de la Caisse cantonale que tous les

carnets , bien il jour , doivent être présentés pour le contrôle de l'Ad-
ministrat ion cantonale avant la fin du mois de sep-
tembre 1938. Les réch'.ilrams seront déférés au Juge.

Contributions patronales
L'Oflice rappelle a MM. les emp loyeurs que la conlribution patro-

nale an Fonds canlonal d'assurance-chômage doi t être payée, pour le
2me trimestre , a fin septembre 1938. Tous les paiements
non faits à celle d a i p . seront encaissés par remboursement postal
a. 'x frais des re arj ahi i ivs  el remis ensuite a l 'Office des poursuites .

Bétail
<ût ven-dre

Constamment 60 génisses,
vaches prêtes ou fraîches , a
choix. A. S. 15817 L.
Comptant ou faciliiéN

de paiement
Rendez-vous aux écuries

les mercredis et samedis , à
Maracon. (Tél. 96 43). 1054,

Autres jours : Bureau de
Crédit S. A., Grand Chêne I
Lausanne. (Tél. 2 40 Si) .

William Grandchamp
"Haïai-oi* H/ Palézieus

Courses en m alpin Saurer
IBi-nni-zBMBcBBte, Jeune fédéral

Lac de Joux , Col de la Faucille. Dîner à Gex
(France) re 'onr  nar  Divonne, Nyon, Morges.
Lausanne. IVenchâtel.

Prix de la course Fr. 12.50 par personne
Dé pari 6 heures 30. Placn de la gare.

Lundi «Su Jeune
course aux Corses de La Loue. Besançon, et
retour par illorteau.

Prix de la course Fr. 8.— par personne Départ 7 h. 30 Place de gare
Inscriptions et renseignements au Garage FROIDEVAUX,

Gare 12, LE LOGE.E, Téléphone .1 15 0.' Ilb^u

J PorceJairies Wfj j
I Cristaux 

^̂ ^1
i Verrerie » J|
| ¦ mm FLEOKI i '  ̂ I



Les travaux de construction du nouveau p ont
de Krazern . p rès de St-Gall, sont en p leine ac-
tion. L 'échaf audage pour l'arche a une envergure
de 135 m. et une hauteur de 60 m. La construc-

tion de ce p ont se terminerait à f i n  1939. Les
f rais s'élèvent à environ 3.5 millions de f rancs.
80 ouvriers sont occup és à ces travaux. — Une
vue de l'imp osant échaf audage.

Une imposante construction près de 5t-<5a llLettre du Val-de-Ruz
Récoltes difficultueuses et regains en retard —

Fléaux modernes : la fièvre aphteuse. —
Dans nos vergers en souffrance. —

Mot de la fin
(Suite et fin)

Je crois qu'au fur et à mesure que l'homme
se civilise, des calamités nouvelles s'abattenl
sur lui, semblant lui dire: «Holà! mon ami il
me semble que tu t'éloignes beaucoup de ta
simplicité native, et que de plus en plus tu for-
ces la nature à s'écarter de ses lois primor-
diales!»

En effet, si j e me trompe qu'on me le dise,
mais j e suis persuadé que les maladies multi-
ples qui s'abattent sur le bétail, sur les abeilles,
sur les végétaux... et même sur les gens, pro-
viennent de ce que 1l'on ne sait plus rester
simple et se contenter de ce que la fruste
nature nous donne. On dénature tout, on force
tout, on «artificialise» tout , afin de gagner da-
vantage. Les plantes et les animaux ainsi «for-
cés», ne peuvent plus conserver leur robustesse
première, ni lutter contre leurs ennemis, qui se
multiplient d'autant plus. De là viennent le phyl-
loxéra , le mildiou , le doryphor e, ïa tuberculose
du bétail , et aussi cette terrible fièvre aph-
teuse, qui, telle une apparition spectrale, plane
sur nos fermes et nos étables.

Cette maladie, nous a-t-on dit ces derniers
temps, se rapproche de nous , et l'ordre a été
donné de reconduire au village tout un contin-
gent de bétail qui était en pâture sur nos mon-
tagnes. A certains endroits limitrophes , comme
les Bugnenets , il a fallu établir des postes de
désinfection et de surveillance.

Espérons que la marche du terrible fléau
pourra ainsi être erayée. Outre le dommage
matériel causé par l'abatage forcé des bêtes
atteintes, il faut aussi compter avec le préju-
dice commercial provenant de la suppression
quasi totale des foires et des transactions or-
dinaires.

Bref , de toutes manières, nous vivons des
temps bien troublés, et il ne semble pas que
nous allions au-devant de quelque chose de
bien meilleur.

* » *
Parlons maintenant un peu de nos vergers,

pour lesquels l'année ne semble pas avoir été
fameuse.

Comme il fallait s'y attendre, l'année passée
ayant été riche en fruits , celle-ci ne devait pas
lui ressembler. C'est ce qui est arrivé. Au pre-
mier printemps, la floraison fut très précoce:
hâtée qu'elle fut par une série de beaux j ours
en mars. Il arriva naturellement que ce ra-
dieux printemps trop tôt venu, fut suivi d'une
série de mauvais j ours de pluie et de gel, qui
brûlèrent les bourgeons naissants.

Nous aurons donc très peu de pommes cette
année , à part ici et là un arbre qui , pour une
raison mystérieuse, a échappé au sort commun.

Un fruit qui est bien de chez nous, populaire
et aimé, c'est bien la petite prune rouge dite
«bérudge» (ce mot quelque peu bizarre, n'est
autre, soit dit en passant, que la contraction de
deux mots patois, qui veulent dire «baie rou-
ge»). Son fruit , qui lorsqu'il est à l'état cru, ne
se trouve pour ainsi dire j amais dans la coup e
à dessert des dîners fins, est pourtant excel-
lent, surtou t lorsqu 'il est ramassé et mangé
sous l'arbre. Je ne dis pas ceci pour encoura-
ger les amateurs à la maraude, évidemment.

Mais la bérudge est surtout précieuse par les
mille manières possibles de la aonfectionner
une fois cuite: soupe aux prunes , gâteau , pru-
nes en bouteilles (si bonnes, en hiver, à côté
des « reuchti »), confiture, etc. C'est donc un
fruit précieux , et il serait dommage de le voir
disparaître de chez nous, pour faire place à
des fruits plus «demandés», si gros et juteux
soient-ils .

Cette année, les bérudges ne sont pas très
bien venues , beaucoup d'entre elles ont tour-
né en «haricots», et c'est dommage. Cela pro-
vient-il d'un parasite, j e ne le sais, mais j e me
demande si, à l'avenir, uïi traitement quelcon-
que ne pourrait pas préserver nos bons vieux
pruniers de cette désagréable aventure ? Pour
ceux que la question intéresse, il est une ma-
nière très simple d'y trouver une réponse, c'est
de s'adresser sans aucun scrupule à la Direc-
tion de notre Ecole d'Agriculture , qui se met
très volontiers à la disposition des gens qui
sont assez intelligents pour s'avouer qu'ils ne
savent pas tout et qu'il n'est pas déshonorant
de demander un conseil à ceux qui en savent
davantage.

T** -t* -*P

Une petite blague pour finir , et qui ne sort
pas des questions que j'ai traitées aujourd'hui.
C'était dans un de nos villages, lors d'une fête
des Ecoles du dimanche. Le pasteur parlait aux
enfants des missions en Afrique , et des maladies
qui guettent sans cesse les missionnaires dans
ce pays dont certaines contrées sont encore
humides et malsaines.

« Il est surtout une maladie qui est à crain-
dre , mes enfants , disait-il , et vous essayerez de
m'en dire le nom . C'est une fièvre... voyons , rc-
pondez-moi... c'est la fièvre... la fièvre ?...

— La fièvre aphteuse , répond résolument un
gamin , qui était au courant des bruits du jour !»

Pauvres missionnaires !
Adolphe AMEZ-DROZ.

Une puissante auto tombe dans le canal
A la frontière franco-belge

Les douaniers se précipitent pour porter secours
aux pauvres fraudeurs...

La nuit était belle, les champs débarrassés
de la moisson apparaissaient au clair de lune
oamimie urne piste gigantesque. Entre la France
et la Belgique où la frontière n'est qu'une ligne
imaginaire, suirtout pour les fraudeurs, le temps
-semblait propice au passage du tabac étranger.

A minuit , alors qu'un léger brouillard s'éle-
vait de terre, un vrotmibrissement de moteur at-
tira l'attention d'une patrouille de douanier. Ils
s'élancèrent dans la direction du Pont-Neutf, non
loin de Hondschoote, mais n'eurent guère le
temps de l'atteindre, car ils perçurent un bruit
formidable de chute dans le canal tout proche.

Les recherches commencèrent aussitôt, mais
s'avérèrent très difficiles. Vers 2 heures du ma-
tin, les douaniers aperçurent enfin , émergeant
de l'eau, le toit d'une voiture automobile. Sans
aucun doute, les infortunés fraudeurs devaient
se trouver dans ce cercueil d'acier. Ainsi rai-
sonnèrent les douaniers et c'est pourquoi ils
avertirent sans tarder le Parquet de Dunkerque
qui, à 3 heures 30 du matin, descendait sur les
lieux.

On parvint, avec des moyens de fortune, à
retirer Pairtcmiobile de sa fâoheutse situation et
bientôt le véhicule fut placé sur la berge. Il s'a--
hissait d'une puissante 40 chevaux. Les quatre
portières étaient fermées et. à l'intérieur, ri in
que des ballots de tabac, pesant au total 700 ki-
los ; mais des fraudeurs, aucune trace. Les ma-
lins avaient réussi à s'échapper ; lis en étaient
quittes pour un bon bain froid.

L'automobile a été conduite au bureau des
douanes de Hondschoote. Une enquête est ou-
verte, mais ne donnera aucun résultat, car les

Les rûf imi^ionm du sportif
C-tarnert «lu feuat!

Par Squibb§

Un match international qui ressemble à un saut dans l'inconnu. -- Que feront nos
footballers à Dublin ? -- Place au;* jeunes ! -- La revanche de la Péninsule

au Qrand Prijc de Monza. -- St.-Moritz à l'honneur.

(Suite et fin)

Aussi, la commission technique , devant l'im-
possibilité d'improviser a-t-elle décidé de s'en
teni r au team qui s'est couvert de gloire à la
fin de la dernière saison aux championnats du
monde. Que certains joueurs du onze fameux
ne tiennent plus la même forme qu 'en juin , c'est
certain. Mais le temps matériel a manqué pour
leur trouver des remplaçants compétents.

Nos valeureux vainqueurs des Allemands
iront donc à Dublin et bien malin serait celui
qui pourrait prévoir ce qu'ils vont y faire.

* * #
Tandis .que les «as » iront ainsi au bout du

monde, les cadets s'essayeront à Luxembourg.
Cette rencontre est infiniment plus importante
que la première. Tandis que celle d'Irlande n'est
que spectaculaire, celle qui se déroulera au
Qrand Duché permettra une révision sérieuse
de nos « espoirs ». Les matches entre équipes
nationales B n'ont de sens que s'il s'en dégage
un enseignement. Il n'y a aucune honte à suc-
comber dans une partie semblable. Elles sont
créées pour « donner une chance » aux j eunes
qui un j our revêtiront ïe vrai maillot rouge à
croix blanche. Elles doivent produire des révé-
lations. La commission technique devrait à tout
prix éviter de sélectionner des joueurs qui, pour
bons qu'ils soient, ont déjà fait leur temps. Place
aux j eunes ! devrait être le leit-motiv de nos trois
sportifs. Ils l'ont partiellement mis en pratique.
Le onze qu'ils ont groupé comporte des noms
nouveaux, mais il est encore trop d'aînés. Les
performances des premiers seront intéressantes
à suivre. Il y a parmi « ceux qui viennent »
quelques réels espoirs. Eggimann est du nom-
bre. Son j eu contre Servette, dimanche dernier
à Lausanne, fut très remarqué. Il en est d'au-
tres encore qui , bientôt , pourront prendre la
succession de nos grands j oueurs. Ainsi marche
le temps !

* * *
Le Slavia, de Prague, remporte la Coupe de

I Europe centrale ayant finalement battu Fe-
renevaros, à Budapest, par 2 à 0. En cette an-
née de Coupe du monde beaucou p avaient misé
sur les équipes italiennes qui avaient pris un
fort beau départ. Ensuite les « centraux » sont
revenus à la charge et c'est ainsi que les «Tchè-
ques » prennent leur revanche. Leur ténacité,
ieur endurance à toute épreuve, sont enfin ré-
compensées. C'est comme une revanche de la
grande compétition mondiale.

Des surprises, il y en eut par ailleurs et pas
seulement en Suisse. En France , Olympique
Marseill e se fait battre par Roubaix . Où êtes-
vous Ben-Bouali et Bastien ? Et Sochaux doit
partager les points avec Cannes. Voilà qui cor-
se le championnat de nos voisins. Chez nous,
Nordstern en battant Lugano, établi définitive-
ment sa valeur et s'avère , en ce début de sai-
son, le puis dangereux adversaire des Grass-
hoppers.

* ? *
Dans le domaine du sport automobile un évé-

nement sensationnel : à 46 ans, Tazio Nuvolari
bat l'élite des conducteurs internati onaux et
remporte de haute ïutte le Grand Prix d'Italie.
Mieux ! S'il triomphe sur Auto-Union, les 2me.
4me, 5me et 6me places sont à des engins ita-
liens : Alfa-Roméo , et Maserati . Seul Caracciola
sauve l'honneur du Reich en prenant une diffi-
cile 3me place. Ainsi les pilotes et les machines
transalpins , prennent , chez eux, une magnifique
revanche de leurs nombreuses défaites précé-
dentes. Une autre constatation s'impose. Sur
une vingtaine de voitures qui prirent ïe départ ,
six seulement terminèrent.

Contrairement à ce qui se passa au Grand
Prix Suisse qui bénéfi cia d'un dimanch e froi d et
pluvieux, la course de Monza se disputa par
une chaleur étouffante. Ce que l'on avait craint
à Berne se produisit en Italie : les machines
« chauffèrent ». D'autre part, ïe train qu 'imposa
Nuvolari à ses adversaires occasionna de nom-
breuses avaries à des moteurs dont les pilotes
demandaient trop . Durant l'hiver , les techni-

ciens vont pouvoir remettre toute chose au
point pour la saison prochaine.

Saluons enfin avec reconnaissance le geste
de St-Moritz , qui après consultation des auto-
rités compétentes, se déclare prête à organiser
les Jeux olympiques d'hiver en 1940. C'est cer-
tes un grand honneur, mais c'est aussi — après
Garmisch-Partenkirchen et ses fastes — une
énorme responsabilité. Nos amis Grisons sau-
ront la prendre.

SOUIBBS.
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Les
emploiera-t-on ?

L'un des plus récents modèles
de train blindé appartenant à

l'armée tchécoslovaque.

•4$»

Q&L ÊI CHRONIQUE
f r *  f t ADlOP UONIQUE

Jeudi 15 septembre
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS et prévisions du temps- 12,40
Qramo-concert. 13,30 Le XIXe Comptoir Suisse. 16,59
Signal horaire. 17,00 Emission commune. Un peu da
musique récréative - 17,30 Récital de piano. 18,00 Pour
madame. 18,30 Musique légère. 19,30 Les sonates
pour piano de Beethoven- 19,30 La vie pratique: Que
faire des obj ets trouvés ou volés ? 19.40 Les leçons
de l'histoire. 19,50 Informations de l'ATS et prévi-
sions du temps. 20,00 Reportage dans une fabri-
que de cigarettes. 20,00 Soirée Offenbach- 22,35 Les
travaux de l'assemblée annuelle de la S. d. N.

Radio Suisse alémanique : 12,00 Marches. 12,29 Si-
gnal horaire. 12,40 Concert. 16,30 Pour les mala-
des. 17,00 Emission commune du studio de Qenève.18,10 Disques. 19,10 Intermède 20.00 Le radio-or-
chestre- 21,15 Relais de la cathédrale de Saint-Qall:
Musique religieuse.

Télédiff usion: 12,00 Munich: Orchestre. 16,00 Franc-
fort: Concert- 20,30 Francfort: Musique variée.

12,00 Marseille: Concert- 14,45 Bordeaux : Concert.
20,30 Paris Tour Eiffel: Emission lyrique.

Emissions intéressantes : Alger: 20,30 Concert varié.
Lyon-la-Doua: 20,30 Emission lyrique- Paris PTT:
20,30 Théâtre parlé- Strasbourg: 20,30 Orchestre.
Berlin-Tegel- 20,10 Musique nordique. Hambourg:
20,10 Concert de variétés. Vienne: 20,30 Le petit or-
chestre de la station. Rome 1: 20,30 Musique variée.

Vendredi 16 septembre
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS et prévisions du temps. 12,40
Qramo-concert. 16,59 Signal horaire 17,00 Emission
commune du studio de Zurich.. 18,00 Intermède dis
disques. 18,15 Rappel des manifestations. Prévisions
sportives de la semaine. 18,40 Pour ceux qui aiment
la montagne- 18,50 La semaine au Palais fédéral.
19,05 Les cinq minutes du football suisse- 19,10 In-
termède. 19,15 Micro-magazine. 19,50 Informati ons!
de l'ATS et prévisions du temps. 20,00 La demi-
heure Bob Engel. 20,30 Le bulletin financier de la
semaine. 20,50 Cabaret des sourires. 21,50 Les tra-
vaux de l'assemblée annuelle de la S. d. N . 22,20
Les beaux enregistrements.

Radio Suisse alémanique: 11,45 Musique populaire,
suisse. 12,29 Signal horaire. 12,40 Musique récréa-
tive. 13,45 Signal horaire- 17,00 Emission commune.
Chants de Schuber t et Brahms- 18,00 Pour les en-
fants. 19,00 Signal horaire. 19,05 Musique champêtre.
19,55 Concert de jodel. 21,30 Le radio-orchestre. 22,05
Sonate de Hindemith pour piano.
, Télédiff usion: 12,00 Barrebrudk : Concert. 20,10
Vienne: La veuve ioyeuse-

12,00 Paris: Musique variée. 14,45 Qrenoble : Con-
cert- 20,30 Lyon: Soirée de variétés.

Emissions intéressantes: Alger: 20,00 Concert varié.
Qrenoble: 20,30 Orchestre. Rennes-Bretagne: 20,30
Concert. Radio Toulouse: 21,15 Extraits de films.
Berlin-Tegel : 20,10 Pièce radiophoni que avec chan-
sons populaires. Leipzig: 20,10 Concert- Vienne: 20,10
Là veuve joyeus e, opérette- Rome I : 20,30 Musique
variée.

fraudeurs ont toujours l'excellente habitude de
circuler avec de faux numéros d'immatricula-
tion.

mufininr i T°US à réc°ute sur
HI IUI T II H \ I l' a^enne de Sottens[UlilLUID ! £¦£• ira '£%
imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds



DAIMS NOS SOCDÉTÉS LOCALES
—--^ME-*» 4Ê—-\--*-—

I

iir-̂ rr Groupemenf
^ f̂c*̂ 8* des Sociétés Bocalet
Dates fixées pour les manifestations organisées à

La Chaux-de-Fonds.
24 et 25 septembre. Journées cantonales dei "oui

officiers.
2 octobre : Concours hippique civil et militaire.
13 octobre 1938 : Concert Jo Vincent.
9 novembre 1938 : Concert Alexandre BraElowsky.
2 février 1939 : Concert FraneesoattL
2 mars 1939 : Quatuor Koliscb.

UM»l>l»<-ltltOlliO llM*l|-M»-o,„l ¦• > .-.••¦•-¦¦¦OIHI».

?Société fédérale de gymnastique

L'ABEILLE
LOCAL : Brasserie du Monument

Lundi 19 h. 15, Pupillettes (Collège primaire).
Lundi 20 h.. Dames (Collège primaire)
Mardi à 20 h., actifs, grande halle.
Mercredi à 20 h nationaux Collège Ouest.
Jeudi , à 20 h., actifs, hal le des Crêtets.
Vendredi pupilles Collège primaire.
Dimanche actifs, grande halle.
Vendredi , lia Brèche au local.
Commission technique No 4.
Samedi 17, à 20 h. 15, au local assemblée générale.

Présence de tous indispensable.
Section de dames. La séance de lundi prochain

tombant sur le Jeûne, n 'aura pas lieu. Lee leçons
reprendront à partir du 26 septembre, à 20 h. 15
précises.

ngr j société suisse des commerçants
X Section de La Chaux-de-Fonds

V _\^  
LOCAL - Parc 69

Cours. Le cours de droit supérieur et les séanoes
des clubs reprendront la première semaine d'octo-
hre. Quelques modifications ont été apportées au pro-
gramme des cours. En particulier, les cours de dac-
tylographie se donnent le lundi, l'un à 18 h. 15, l'au-
tre à 20 h. Tons les cours sont ouverts: 4 degrés d'al-
lemand, 4 degrés d'anglais, italien, espagnol , sténo-
graphie jusqu'à entraînement 160 mots, comptabilité
1 et 2 et cours supérieur. Horaire définitif à dispo-
sition au secrétariat.

Club féminin de gymnastique. Séances le lundi
soir au local , salle No. 6, à 20 h. 30.

Ml 
CLUB D'ECHECS

Looal : Hôtel de Parle.

Séances tous les mardis et jeudis dès Î0 h. ainsi
que les samedis après-midi

j-â-̂ g-k Musique militaire

J|fp „LES ARMES-RÉUNIES"
lniHJ-iHB"1 CERCLE : Paix 25

Répétition générale chaque mercredi et vendredi,
à 20 h. 15 précises.

Cours permanent d'élèves tous les lundis dès 19 h.

# 

Société de Musique
.,EA IYRE"

Local : Hôtel Guillaume Tell

Bépétition générale, mercredi et vendredi, à 20 h.
Cours d'élèves permanent tous les mardis ù 20 h.

f 
Musique de la Croix-Bleue

Local : rne «lu Progrès 48
Mardi et vendredi, à 20 h., répétition

générale.

Les Cadets (Ecole de musique)
Dlr. Ed. Juillerat

Looal des répétitions : Collège de la Charrière.
Looal de la société : Brasserie de ta Serre.

Mardi et vendredi, à 19 h., répétition de la mu-
sique.

Mercredi après-midi, classe d'élèves à la Charrière.

#

Club Athlétique
La Chaux-de-Fonds

Local : Café - Restaurant Terminus

Looal d'entraînement :
Rocher 7, ler étage.

Horaire des leçons :
Lundi : Section de dames.
Mardi : Actifs : Culture physique et poids et

haltères.
Mercredi : Groupe «oulturistes».
Jeudi : Groupe des caînés».
Vendredi : Actifs. Culture physique et oolds et

haltères.
Dimanche matin : Actifs. Entrainement libre.

•••. • ••• ............. •••.•»

gm% H d'Escrime La Haye-Fond!
¦«jvBsKjisn Professeur Albert JAMMET
^%j &_Zl£gF Fleuret - Epée - Sabre

tr \^ LOCAL Rue Neuve 8
Leçons tous les jour» de 10 h. à midi et de 16 h. à

19 h. Assauts tous les mercredis dès 20 bu et le same-
di dèa 16 h. 

N»
^ >/ Club d'Escrime

^^ÊÊ&>ré  ̂ Salle OUDART
SA11£ ̂ StW_\ OUDART 

jlr-J^''̂ M >s-***v^ 
LOCAL : Hôlel des Poste»

f  N^ Salle N- 70
La salle est ouverte tous les jours.
Assauts, mardi et vendredi, dès 8 heure».

Groupe d'Escrime l'^Delile»
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au locaL
rue Neuve 8.

mgaCT SOCIETE ROMANDE
K£g4£l DE RADIODIFFUSION
KN*-S5iH3 Groupe de La Chaux-de-ronds

Local ! Conservatoire. Salle 6. Léopold-Robert U.
Président : M. Dr B. Hofmaenner Bols-Gentil 7.
Mardi 20 h. 15, commission technique au locaL
Contrôle des lampes, ler mardi du mois.

-TT»*'T->I»iD7*H)'H5t(JtTm*'»*fUje- *rï»-»«»ft»»1IJf(*fl-»»f»*l-t«f*»»»» • I

gjgl [i liÉioWp d'échanges
Sliiii S Local i HOTEL DE FRANCE

______ ' Réunion d'échanges mardi 20,
» " à 20 h. 80 à l'Hôtel de France.

A Eclaireurs suisses
ÇMf ëfy District de La Chaux-de-Fonds

<*JP Groupe du Vieux Castel : Local : Allé»
vr du Couvent.

Lundi, 20 h., Conseil des instructeurs. Troupes
Rousseau et St-Georges.

Mardi, 20 h. Cours de gymnastique. Aspirants-
routiers.

Vendredi, 20 h., Clan des routiers.
Samedi, 14 h.. Meute Hiboya. Troupes Bayard et

Roland.
Groupe La Rochelle (eclaireurs protestants)

Looal, Numa-Droz 86a.
Vendredi 16, à 20 h 15, routiers.
Samedi 17. à 18 h. 45, meute des louveteaux.

— à 14 h., troupe Coligny.
Mardi 20, à 19 h. 45, troupe Farel.

— à 20 h., comité de patronage du groupe.
•••••••••••••••••••* MtMM ItNH UUM T.... . ..... T.. ...••,. -....a».

gg||  ̂AiiEsnce suisse des Samaritains
IBOW ¦ Section do La Chanx-de-Poads

^m^^^LJI  ̂ -toa-ti.: Collège Primaire
Cours de soins aux malades dir. M le Dr Ch. Wolf

Mercredi 21, à 20 h., au local , 2me leçon de théorie.
Lundi 28, à 20 h., au local, Ixe leçon de pratique.

Dir. Mme Ruchon.

/£l>i «Amicale Des Sourds
%

^ 
G» M Tous les mercredis à 20 tu au Collè-

-MM f iiitflr SQ Industriel, réunions.
.«••(«••¦C-itia' iD«'l-«*afM»t>*>'ii»iaet*-i>-.» -< * i>>-  ••»•• ¦••¦••¦¦•••• ¦»

f 

Société
d'Aviculture et CunituRure

Section de Lui ehaux.de- Fonds
LOCH,: Café des Alpes

Tous les 2mes et 4mes jeudis de chaque mois
réunion au local, salle du bas ; bibliothèque, cau-
serie, discussion intéressant tous les éleveurs.
v. Les assemblées générales ont lieu le ler ieudi d.
chaque mois.
H*Hi„«i,,itniH, > ¦•" ... «,....

f ® !_% Société d'Ornithologie

léa , LA y o__- i -R£ ,y
kt!__$? '-ooal : Oafé Bâte*

Tous les samedis soirs, réunion-causerie, graine***
bibliothèque ouverte.

SOCIETE NEUCHATELOISE DES

COSTUMES rWTI0MRU}(
SECTION DE LR CHR'JX DE-FONDS

Local : Lycéum, Paro 4.
Jeudi 15. à 20 h. 15, précises , répétition de chant.

Direction Mme Pantillon.
Samedi 17, concerts de la Fête romande des costu -

mes au Comptoir de Lausanne. Départ à 6 h. 58.
Lundi 19, à 20 h. 15, couture.

„„PR© TOCII INO"
(Section de La Chaux-de-Fonds)

Local : Café Balllnari
Tous les samedis après-midi, réunion amicale

au local
Tous les mercredis à 15 h., au Collège primaire

salle No L cours d'italien pour écoliers.
...••e.B....O,0>». .0..O. ,M„,*tM»l,«M„9 e..*a•«,••«

Association féminine des Arts et Métiers
Séance le ler lundi de chaque mois, à 20 h. 15. au

local, Conservatoire, Léopold-Robert 84.
»••••«»•••«»•••••••••••••••••••-.»•••••••••••»«•••¦•..•«•••¦••••••«.•

Société des Amis du Château de Colombier
Section de La Chati ^ -de-Fond s

Réunion tous les mercredis, de 18 à 19 h.. Brasserie
Ariste Robert

Association des Anciens Légionnaires
Local : Hôtel du Soleil

Réunion amicale tous les derniers samedis du mois
dès 16 h.

Groupement des Sociétés Françaises
Société française philanthropique et mutuelle, OereJe

Français. Combattants français 1914 1918. Club
sportif français. Souvenir français.

Uocal : Café Paul Huguenin. Pals 74
Réunion amicale le dernier samedi de chaque mots

............................»¦•«.••••••«•«¦•¦•¦•••••••«»«•».. . . . . . .m

¦

Touristen-Club JEDElWEl$r
La Shaux-de-Fonds

Local BAtel d» "• Crolx-d'Or

Assemblée le 1-* mardi de enaque molli
Réunion au local tous les vendredi».

Société d'Education physique <"''";; ph

^
ue

F " ^ Athlét isme léger

E'^EYra-PIC «-"J*?
Local : Café Huguenin l'a ix  7-1 

Fémina. Mardi, de 20 h. 15 à 22 h. au Collège des
Crêtets.

Hommes. Jeudi, de 20 h. 15 à 22 h. au Collège de
l'Ouest

Seniors. Mardi de 18 h. à 20 h., au Collège des Crê-
tets; vendredi, de 20 à 22 h., au Collège des Crêtets.

Juniors de 14 à 16 ana Lundi, de 19 h. 30 à 21 h.,
au Collège de l'Ouest.

Juniors de 10 à 14 ans. Mercredi , de 19 h. 30 à 21
h., au Collège de l'Ouest.

Concours local. Samedi 17 au Sade communal, dès
13 h 30, pour toutes les sections soit, Fémina, Vé-
térans, Footballeurs, Seniors et Juniors. (

/#là\ CLUB MIXTE D'ACCORDÉONS

:̂ B̂ gj LA CHAUX-DE-FOMDS
'̂ _ _̂_ _ %M/ Dir- : M- H- STEIGER, prof.

-***̂  Local - Brasserie de la Serre
Répétitions : mercredi , soua-Beotion do 7 h. 15 B

9 h. ; section de 8 h. 15 à 10 h.
Vendredi, sous-section de 7 h. 80 à 8 h. 45.

Club mixte d'Accordéons „U RUCHE"
diatonique et chromatique

Direction. E. Glausen, orof
Local Café du Tivoli, Est 22

Répétitions tous les mercredis à 19 h. 30 au Col-
lège de l'Abeille.

Comité le ler lundi de chaque mois.

sofiiete mixte des Jeunes Accordéonistes
Direction : Mme L Schneider-Walther. prof. dlpL

Local • Grande Fontaine
Répétition mercredi à 19 h. 45 précises, au local,

Collège de la Promenade.

•OUI& ^©FDOrâl
Direction de M. P. Ecabert

Accordéons diatoniques et chromatiques
Local : Paro 48.

Répétition chaque mardi dès 19 h. 43.

KM> d'Rccordéons ,,de Dames"
Direction : M. E. Glausen. prof.

Répétition tous les lundis an Collège Primaire,
M h. 15, salle No 20. 

Club mixte d'Accordéons -.L'Abeille"
Direction : M. R. Beuret

Local : Collège Primaire Salle 26
Tous les mar-âl» et vendredis, répétition à 19 h. 45,
Les lundis cours de débutante de» U b. tt,

f

SM-CîiïJ] La Chaux-de-Fonds
Membre fondateur de l'Association suisse

des Clubs de Ski

Local : Brasserie Rieder, Léop. Rob 80-a
Jeudi, à 20 h.. Ecole de commerce, culture physique

(hommes).
Vendredi, à 20 h. 15, au looal, Comité.
Samedi et dimanche, chalets ouverts.
Samedi et lundi du Jeûne, travaux à Cappel

A Ski-Club ..National"
TSËù} Fondé en 1935 - Membre de l'ASCS - Case postale 262

V Local : Brasseri e Rrlste Roberl (1er étage)
Vendredi 16. rendez-vous habituel au local( ins-

cription pour le souper choucroute de samedi soir.)
Dimanche, le chalet est ouvert.

/Bk HOCKEy-CMIB
Ifi r^C 

La 
Chaux-de-Fonds

^sëS^ Loca l : HOtel de la Fleur de Lys
Vendredi 16, culture physique à 20 h., à la halle de

l'Ecole de commerce.
Tous les joueurs ainsi que les juniors sont tenus

de suivre régulièrement ces leçons.
........m.. ,... ,nir .. n|11|| „|t,f, |„, ,I,H,H..,..„ÉÉM .

Cirai» «les I&atfin-erars
Iiooal : Hôtel de Paris

Jeudi, à 19 h., patinage à roulettes au Collège de
la Charrière. A 20 h., culture physique.
••->•••••¦••••« •-.•••••••¦•••••••,•••••••••••••••••••••••••••«••••••««

^SMIub des amateurs 
de 

Billard
___-_f w  U»âï, : Rue de la Serre 64

Tous les jours, dès 18 h. poule au casin, nombreux
prix.

Tous les soirs, Pentathlon.
Vendredi 23, assemblée générale ordinaire. Distri-

bution de prix.
Dimanche 25, pique-nique en famille. Fréquentez

i votre local

â 

Société des Tambours»
Chaque mardi dès 20 h., répétition pour

membres actifs, actifs libres et élèves, au
looal. Café du Raisin,

ORCHESTR. SVMPHON.QU. *-<>«¦ ¦ Conservatoire
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Répétition générale le mardi à 20 h., au local.

# 
UNION _CH0RALE

LOCAL : Ancien Stand

Jeudi 15, à 20 h 15, ténors 1 et 2.
Mardi 20, à 20 h. 15, Union chorale ensemble.
Jeudi 22, à 20 h. 15, demi-choeur mixte.

(È ĵi a- SocléSé de chant

^
^̂ ^̂  

La Cécilienne
^̂ _̂_^^ LOCAL

: Premier-Mars 15

Jeudi 15 (ce soir) à 20 h. 80, Cécilienne etnsemblo.
Le choeur de dames reprendra son activité ieudi

prochain. 

f 

Société de chant
L-A P E N S É E

Local : Ancien Stand

Vendredi à 20 h. précises, ténors 1 ; à 20 h. 30.
répétition générale. Nouveaux choeurs à l'étude.
Que personne ne manque.

f

llsEiiaerctior Concordia
LOKAL : Ancien Stand

Jeden Mitlwoch , Abend. rnn 20 Uhr 16,
Gesanf-sûbunf; im Lokal.

Société de chanl "l/Orpheon"
Local: Brasserie Antoine Corsini Léopold Robert 82 a

Répétition tous les mardis à 20 h., au local

st&m̂  
eeseiiscitaft ..FR QHW

/_$ff lli} f i_il_ Gegrûndet 1S53

^^_5gh&r Local : Brasserie du Mor-umoni
> ĵ P^ Hace de l'Hôtel-de-«He

Gesangaprobe. Dlenstag abends 8 Dhr 80

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
LOOAL*. Cerole de l'Ancienne

Horaire des leçons pour 1988 :
Actifs (leçon obi.) le mercredi. Grande halle, à 20 h.

— le vendredi Grande halle, à 20 h.
— (leçon libre), le dimanche matin. Halle Crêtets.

Culture physique, le mercredi. Collège primaire. 20 h.
Nationaux, le jeudi . Collège de l'Ouest , à 20 h.
Pupilles, le leudi Collège primaire à 19 h 80
Dames, le lundi, halle des Crêtets. à 20 h.
Pupillettes le lundi halle des Crêtets. à 19 h
Groupe d'athlétisme, vendredi , de 18 h. 80 à 20 h 80,
au Stade communal .

CLUB DES LUTTEURS
Local : Brasserie Antoine Corsini

Collège de l'Ouest. — Halle de lutte. — Douches.
Leçons de culture physique lutte suisse et libre,

jeux nationaux le jeudi de 20 à 22 h. et le dimanche
de 9 à 12 h 

Société féminine de Gymnastique
Prof. M Gust. Marre)

Lundi du Jeûne, pas de leçon.

"̂ ^̂  
Vélo

-
CSiilB jurassien

<*̂ >^S ŝ>>> Local : Brasserie de la Serre.

Tous les vendredis, comité à 20 h. 30 Groupe d'é-
pargno et réunion des membres au local.

Samedi et dimanche 17 et 18, sortie d'automne à
Belfort ; départ du local à 12 h. 30 précises.

Jeudi 15, assemblée des participants à 20 h. 15 pré-
cises. Ordre du jour: dépôt de la finance et question
passe-port. Obligatoire.
•••».-••••••,•••••...•.•...•...»••»•¦¦••«•¦•«•••. «•••¦•¦•••••• ¦•¦«•r
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vélo-Club Les Francs-Gouiws
Local : Café Corsini

Léopold Robert 82-a

Tous les vendredis : Réunion des membres an lo-
cal! à 20 h. 80.

Tous les mardis : Comité à 20 h. 80.

t
veio-Ciu!> Cicelsior

Brasserie de la Boule d'Or

Tous les vendredis comité à 20 h 80 et réunion des
membres au local. 

'TEL Mo-Club La CtiauH de Fonds
JPl^^ft 

(Société Je touris me)

ĵSîlplp' Local : Café-Restaurant Termlnu»

Tous les vendredis, à 20 h. 15, chorale, groupe d'é-
pargno et réunion amicale des membres au local.

! ĵMC Vélo-Club OgclopMle
^ÊÊMÈÈ 

LOCAL : Café de l'Union. II. Vallat

Tous les vendredis soir, réunion amicale des
membres.
,*¦«„.,» HIIIID» M *M»M«.*». , ..I,,.,,,,..».

A Moto-Club B. S. A.
wM§ La Chaux-de-Fonds
^!_^§$ji 

Local ; Oafé 
IMHOF . Bel-Air.

Réunion amicale chaque vendredi au local

f
iio-EÉ la Du-fe-hÉ
Local: Hôtel de la Croix d'Or.

Réunion tous les vendredis an
looal. à 20 h. 80.

irt société leneraie des sous officiers
«ÉE» Section de La CIISIIR de-Fonds

y&r LOCAL : Hôtel de la Croix d'Or

Jeudi 15. de 18 à 20 h., entraînement à la grenade.
Samedi 17, de 14 à 18 h., au Stand, entraînement au

fusil et au pistolet Derrière le Restaurant de l'Avia-
tion, entraînement à la grenade et aux obstacles.
Ces entraînomens sont obligatoires pour les partici-
pants aux journées cantonales..

T c Tn c H R ci ?C-D ë ' F O ri D s
Section des Juniors

Entraînement tons les mercredis dès 14 6 20
h. sous la direction de l' entraîneur M. Pelés.



Uactualité suisse
Exposition nationale de Philatélie

. Aarau du 17 au 25 septembre 1938
AARAU, 15. — Cette grande manifestation

de la philatélie suisse promet d'être un grand
succès.

185 collections seront présentées, dont la va-
leur dépasse 10 millions.

Parmi les exposants, nous trouvons les grands
noms des collectionneurs illus tres, tels que MM.
Kvan Bally, conseiller aux Etats, Lichtenstein
de New-York. Ernst Millier, Dr h. c. F. Roth-
pletz, Chollet de Schônenwerd. De la Suisse ro-
mande: Monot L., Leysin, Henrioud Marc, A.
Auberson , Berne, Oppliger, Guignet , Mme et M.
Rufer , la Société lausannoise de timbrologie,
Musso, Friederich et le Dr Fulpius de Qenève,
l'Union timbrologique et le Dr Comte de Fri-
bourg, Haefeli de La Tour de Peilz, Courvoi-
sier S. A., La Chaux-de-Fonds, Bauer, Stras-
bourg, puis radministration fédéral e des PTT
et la Principauté de Liechtenstein.

Le président d'honneur , M. le conseiller fé-
déral Dr Pilet-Golaz ouvrira l'exposition le
17 septembre, à 14 heures. Dans le comité
d'honneur se trouvent entre autres le directeur
général des postes fédérales, le directeur de
l'Union postale universelle, etc.

Dans le j ury, nous voyons MM. Mader. Au-
berson et Diem-Saxer (Suisse), Bauer (France),
Dr Huisman (Belgique) Dr Diena (Rome), Prof.
Dr Stenger (Allemagne).

Une j ournée romande aura lieu le 19 sep-
tembre.

La poste automobile fonctionnera a 1 entrée
de l'exposition.

Des médailles et plaquettes en or, vermeil,
argent et bronze seront distribuées aux lauréats,
ainsi qu'un grand nombre de dons d'honneur
par des amis de la philatélie se recrutant sur-
tout dans l'industrie et le commercé, puis des
dons spéciaux du gouvernement d'Argovie, des
PTT, de la ville d'Aarau, etc.

Devant le tribunal de Schaffhouse
Condamnation d'un jeune

meurtrier
SCHAFFHOUSE, 15. — Le tribunal cantonal

de Schaffhouse a condamné Max Buhler , âgé de
16 ans, pour meurtre, vol, séduction, à 12 ans
de réclusion et à 5 années de privation des
droits civiques.

En décembre dernier, Buhler qui était domes-
tique au Neuhof , près de Hallau, tua M. Georges
Pfistner, beau-frère du propriétaire de la ferme,
âgé de 43 ans. Une dispute s'était élevée entre
eux à l'écurie, Buhler s'empara d'un pistolet,
tira sur Pfistner à bout portant, le malheureux,
atteint à la tête, s'affaissa, mais voulut se re-
lever. Le j eune domestique frappa alors sa vic-
time d'un coup de hache et lui fendit le crâ-
ne. Il transporta sa victime à demi-morte dans
un coin de l'écurie. Buhler prit la fuite en bi-
cyclette, après s'être emparé de 150 francs
appartenant à son compagnon de travail. Quant
à Pfistner il fut trouvé peu après et succomba
pendant qu'on le transportait à l'hôpital. Bien
que Buhler eut le j our précédent volé le pis-
tolet au fils de son maître et qu'il eut apporté
la hache dans l'écurie, le procureur , le défen-
seur , et le tribunal rej etèrent la préméditation
parce que le meurtrier donna des raisons plau-
sibles de ces deux faits. 

^L'expertise médicale a déclaré Buhïer entiè-
rement responsable. Le procureur requit 20 an-
nées de réclusion. Le tribunal se prononça pour
12 années, en raison du j eune âge du meurtrier.
La tentative de viol qu'il avait commise il y a
un an sur une petite filïe de 4 ans fut comprise
dans la peine.

Les victimes de la route
CULLY, 15. — M. C. Lederney vigneron, qui

se rendait à son travail a été atteint par une
automobile sur la route cantonale et tué sur le
coup. Il était père de quatre enfants.
Après l'empoisonnement d'une famille par des

champignons. — Une deuxième victime
FRIBOURG 15. — Nous avons annoncé hier

que la famille Auderset à Fribourg, avait été
empoisonnée par des champignons et que le
fils François âgé de 39 ans, avait succombé. On
apprend que sa soeur, âgée de vingt ans, est
décédée mercredi. La mère se trouve dans un
état désespéré.

Une troisième victime
Le cas d'empoisonnement de la famille Auder-

set, après avoir absorbé des champignons, a
fait une troisième victime, Mme Anna Auder-
set, mère, qui est morte ce matin.

Chronique neuchâtelois*
La Fête des Vendanges sera cette année une

manifestation d'entr'aide aux viticulteurs
sinistrés.

Les milliers de spectateurs qui assistent régu-
lièrem -mt à la Fête des Vendanges de Neuchâtel
n'ont j amais man qué d'admirer avec quel art et
quelle ingéniosité les organisateurs de la célèbre
manifestation automnale savaient renouveler et
varier le suj et du grand cortège paré, fleuri et
costumé.

Cette année, une double et impérieuse raison
conduira le 2 octobre les foules dans le vaste cir-
cuit des quartiers de l'est à Neuchâtel . C'est d'a-
bord le th ème entièremen t nouveau du cortège
qui . sous le nom de la « légende du vin doré »,
évoquera , en des groupes richement exécutés, ïe

miracle du vin. les heurs et malheurs des hom-
mes qui vouent leurs forces et leur savoir-faire
à la culture de la vigne.

Les malheurs du vigneron , avons-nous dit. Ils
ss sont succédé cette année avec une terrible in-
sistance: le geï , l'orage, la grêle , les trombes
d'eau entraînant des monceaux de terre et ané-
antissant parfais la récolte. C'est là précisément
le second motif de collaborer au succès de la Fê-
te des Vendanges en y assistant plus nombreux
encore que de coutume : le comité d'organisa -
tion a décidé en effet d'affecter le bénéfice du
cortège au secours des viticulteurs les plus sé-
vèrement frappés.

Mieux donc que de bonnes paroles, voici une
aide effective et tangible en faveur de nos sym-
pathiques vignerons, un geste de solidarité d'au-
tan t plus agréable à accomplir qu'il permettra
d'admirer un des plus jolis, un des plus réussis
cortèges dîs vendanges.

SPORTS
Aérostation. — Coupe Gordon-Bennett

Le sort du ballon suisse
Le ballon «Zurich, III» qui partioipe'à la Coupe

Gordon-Bennett, piloté par le Suisse Tilgenkarmp.
a atterri le 12 septembre à 18 h., à Raasdorf. près
de Vienne.

A la nouvelle de l'atterrissage du ballon fran-
çais piloté par Crombez, qui s'est posé à Bratis-
lava en Tchécoslovaquie, il convient d'aj outer
celle des atterrissages suivants :

Le «Varsovie 11». piloté par Krzyszowski, et
Lanouoki (Pologne) a atterri à 2 h. 30, le 13 sep-
tembre, à 31 km. au nord-est de Turnu-Severin,
en Roumanie.

Le «Wallonie», piloté par Quersin et van
Schelle (Belgique) s'est posé, faute de lest à
Paks en Hongrie le 12 septembre, à 23 h.

Le « Maurice Maillet», piloté oar Charles Doll-
fus et Jacquet (France) a atterri à Meaconia près
d'Orsava en Roumanie.

Le « Belgique » monté par Demuyter et Hoff-
mans, a atterri le 13 septembre à 1 h. 30 à l'est
de Szilagy Oseh en Roumanie.

Distance approximatU e de Bruxelles 1320 à
1350 km.

Premier vol du Nouveau Zeppelin
Le nouveau dirigeable « L Z 130 » a effectué

mercredi matin son premier vol sur le lac de
Constance, sous le commandement du Dr Ecke-
ner qui , avant le départ , a présidé la céré-
monie du baptême. L'aéronef a reçu le nom de
«Comte Zeppelin» .

Athlétisme. — Les performances suisses
A la suite des belles exhibitions fournies par

nos athlètes au début de septembre , il est in-
téressant d'établir une liste des meilleures per-
formances de la saison :

100 m. — 10" 7 par Haenni , Marchand et See-
ger. 200 m. — 21" 8 par Haenni. 400 m. — 49"
8 par G. Mayer. 800 m. — 1' 56" 9 par Rohr.

1500 m. — 4' 1" par Huber . 5000 m. — 15
19" 6 par Utiger. 10,000 m. — 33' 13" par Hu-
ber. 110 m haies — 14" 9 par Kunz. 400 m.
haies — 53" 5 par Kellerhals. Saut en hauteur
— 1 m. 81 par Eggenberg. Perche — 3 m. 80
par Stalder et Geisinger. Saut en longueur —
7 m. 41 par Studer. Triple saut — 13 m. 56 par
Ruegg. Boulet — 14 m. 38 par R. Haedener.
Disque — 43 m. 69 par Metzger. Javelot —
67 m. 90 par Neumann. Marteau — 49 m. 88
par Nido.

Football. — Pleins-pouvoirs aux arbitres
Le gouvernement italien vient de publier un

décret qui confère aux arbitres de football' les
mêmes droits qu 'à un gendarme, quand ils sont
dans l'exercice de leurs fonctions.

Et les arbitres auraient le droit d'arrêter les
spectateurs qui useraient à leur égard d'un lan-
gage impropre, qui se laisseraient aller à des
gestes vulgaires, qui leur j etteraient à la figure
des obj ets divers.

Voilà qui leur conférera de l'autorité.
Certains de nos arbitres ne seraient certes

pas mécontents de j ouir d'un tel privilège-

Billard. — Le Championnat du monde
aura lieu à Lausanne

Il est d'ores et delà certain que le Champion-
nat du monde de billard , partie libre, se disputera
à Lausanne à la fin mars 1939 et durera qua-
tre j ours. Comme c'est l'usage, les parties se
j oueront en 500 points. S'il y a plus de dix con-
currents une pouïe éliminatoire aura lieu.

On pense que la France, la Belgique , la Hol-
lande , l'Espagne, l'Allemagne , l'Egypte et la
Suisse seront représentées chacune par un
j oueur. La France dont M. Albert, actuelle-
ment champion du monde, est ressortissant, a
droit à un deuxième représentant. A remarquer
en passant que l'Italie ne figure pas dans les
compétitions de billard et que les j oueurs des
Etats-Unis, où ce sport est pourtant beaucoup
pratiqué , n'ont pas fréquemment l'occasion de
venir se mesurer avec les meilleurs spécialis-
tes européens. Cela tient surtout aux frais con-
sidérables qu 'entraînerait un déplacement à
travers l'Atlantique.

Quinze jours avant cet événement , les cham-
pionnats suisses auront lieu à Bâle et désigne-
ront le champion suisse à déléguer aux cham-
pionnats du monde.

H l'Extérieur
Impression à Rome

Le Dtsce réclame un plébiscite
Rome, le 15 septembre.

A Rome, le « Pop olo d'Italia » a p ublié hier
une lettre ouverte à lord Runeiman. lettre aue
l'on attribue à M. Mussolini lui-même. Cette let-
tre contient entre autres un p assag e dans lequel
le Duce p rop ose que soit insti tué un p lébiscite ou
mieux des p lébiscites, dont il f audrait f ixer les
zones, les dates et les modalités.

La lettre ouverte du Duce
Dans la lettre ouverte à lord Runeiman , M.

Mussolini rappelle d'abord les circonstances
qui ont entouré le départ de la mission Runei-
man pour Prague. Iï énumère les difficultés ren-
contrées pour résoudre la question sudète, et
également les Questions magyare, polonaise et
slovaque.

M. Mussolini ajoute: « Je crois que dans vo-
tre conscience vous êtes déj à arrivé à cette
conclusion qu'il n'existe ni nation ni Etat tché-
coslovaque. Les membres de la famille tchéco-
slovaque appartiennent à des races différentes
et seule la contrainte les tient ensemble. Et si
cette contrainte cessait, les phénomènes de dis-
location de ia Tchécoslovaquie seraient inévi-
tables et irrésistibles.

Le temps des compromis n'est plus. Carlsbad
est dépassé. M. Benès en vieux parlementaire a
perdu la partie. Vous, M. Runeiman , vous devez
simplement proposer à M. Benès le plébiscite,
non seulement pour les Sudètes, mais pour tou-
tes les nationalités qui le demandent. Si M.
Benès repousse le plébiscite, vous pourriez
lui faire savoir que l'Angleterre réfléchira à
deux fois avant de guerroyer simplement pour
maintenir un Etat qui est une fiction monstrueu-
se, même dans sa conformation géographique.
Si Londres fait connaître que l'Angleterre res-
tera ferme, personne ne bougera. Le jeu n'en
vaut pas la chandelle, même si celle-ci était pla-
cée sur le candélabre maçonnique du Grand
Orient.

Une tâche délicate
Proposez le plébiscite, M. Runeiman !

La lettre affirme que Hitler ne songe pas à
annexer 3 millions et demi de Tchèques, car le
Fuhrer s'occupe simplement de 3 millions et
demi d'Allemands. Personne ne peut lui contes-
ter ce droit , personne ne peut s'opposer à l'ac-
complissement de ses devoirs. Nous Italiens,
moins que tout autre, car nous avons des pré-
cédents en cette matière. Courage, M. Runei-
man, proposez le plébiscite, c'est une tâche ma-
gnifique et délicate. Il y a des zones compac-
tes où le plébiscite signifiera l'annexion pure
et simple au peuple frère; 11 existe des zones,
au contraire , où des races sont terriblement
mélangées et où un découpement net serait im-
possible. Ici pourrait être un régime dit de
« cantonalisation paritaire » ou quelque chose
d'analogue. Ceci entrerait particulièrement dans
le cadre des traditions démocratiques. Les zo-
nes de plébiscite, une fois fixées, il restera à
déterminer la date et les modalités de contrôle
qui pourraient avoir un caractère international
comme ce fut le cas pour le plébiscite de la
Sarre.

Avec la Bohême 4& demain on
pourrait s'enlendre

Ayant souligné que la réalisation "de
ces idées apporteraient la tranquillité en
Europe, le « Popolo d'Italia » poursuit
qu 'il est pratiquement impossible de fai-
re une politique d'amitié avec la Tchéco-
slovaquie actuelle, la chose serait possible avec
la Bohême de demain. Ici, la nouvelle situa-
tion politico-territoriale déterminerait les nou-
veaux équilibres et les nouvelles possibilités
et surtout l'Europe ferait l'économie de la guer-
re. Les frontières tracées sur de l'encre avec
d'autres encres peuvent être modifiées, il on
est tout autrement lorsque les frontières ont
été tracées par la providence et le sang humain.
—«¦ II . i —̂ —̂ ÊPfa»-4& .
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Une rue de boîtes de nuit.
Dès auj ourd'hui, au Rex, «52me Rue». Qu'est-

ce que «53me Rue» ? «52me Rue» est le coin
le plus gai de New-York, des girls, des sket-
ches, de la danse, du chant, du rire, une mu-
sique tantôt sentimentale, tantôt trépidante, des
numéros de music-hall sans interruption et mie
comédie charmante interprétée avec la ravis-
sante Mme Charles ' Boyer, Pat Paterson.

Un spectacle qui convient particulièrement
pour se distraire gaiement et qui fera oublier
les moments les plus sombres que nous passons.
Cinéma Scala, dès vendredi.

La Scala présente dès vendredi une oeuvre
magnifique : « Maman Colibri », avec Huguette
Duflos, Jean-Pierre Aumont, Bernard Lancret
et Jean Worms. Un film plein de jeune sse, de
fougue et de vie. Dimanche, jour du Jeûne, fer-
meture officielle. Lundi, matinée et soirée.
Une heure de poésie et de musique.

C'est samedi 17 septembre, à 17 h., qu'aura
lieu , organisé dans l'exposition de M. André
Christen, salle IV du Musée des Beaux-Arts,
le récital de poésie et de musique donné par
Mme Adeline Vestri, récitante des concerts
classiques, venue de Paris pour la creonstance,
et Mme Elizabeth Witschi, pianiste, à Zurich.

Sonorité, couleur, pensée — trois activités
qui par l'expression du son, du rythme, des
couleurs sont poursuivies par ces artistes pour
retrouver la pensée créatrice. Quelques oeuvres
magistrales de poètes et de compositeurs con-
temporains seront données pour plus grande
satisfaction de notre oreiille-, de notre cer-
veau et de notre coeur.
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Stockholm 109,675; Oslo 106,90; Copenhague
94,95.

Collision entre deux automobiles
Un piéton blessé

Mercredi soir, à 17 heures 50, une collision
s'est produite entre deux automobiles à l'inter-
section des rues du Nord et des Armes-Réu-
nies. Sous la violence du choc, l'une des voitu-
res se renversa atteignant un piéton, M. K.,
descendant le trottoir au moment de la rencon-
tre. Proj eté à terre. M. K. fut assez sérieuse-
ment blesse a l arcade sourciliere , ainsi qua
une j ambe. Il souffre en outre d'une violente
commotion cérébrale. Immédiatement trans-
porté à l'hôpital par la police, la victime reçut
les soins que nécessitait son état. Des rensei-
gnements qui nous parviennent ce matin il ré-
sulte que M. K. a passé une nuit relativement
calme et que ses blessures ne présentent heu-
reusement pas le caractère de gravité que l'on
crut tout d'abord.

D'autre part, le conducteur de la machine ren-
versée. M. Sch. a été atteint par des éclats de
verre, mais ne souffre que de blessures superfi-
cielles.

Aux deux blessés, nous présentons nos vœux
de prompt et complet rétablissement.

Les machines qui ont subi des dégâts maté-
riels ont été mises à disposition du Parquet pour
enquête. 
Concert public.

La' société mixte des j eunes accordéonistes
concertera ce soir j eudi, au Parc des Crêtets.
En cas de mauvais temps, renvoi à vendredi.
Dans nos vitrines.

Un champignonneur , M. Vuilleumier, Tertre
3, a découvert hier deux bolets géants, pesant
chacun près de 3 livres. Nous avons exposé
ces cryptogames géants dans l'une de nos
vitrines.
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£•*£ STATIONS £»£ TEMPS VENT

¦̂ 80 Bâle 13 Très beau Calme
Ô43 Berne 13 Couvert j .
687 Coire 16 Nuageux »

1543 Davos 8 » »
632 Fribourg.. 14 Couveri >
394 Genève 14 Nuageux »
475 Glaris 13 . »

1109 Gonscbenen 11 Couveri »
566 Interlaken 14 Nuageux »
995 La Ghaux-de-Fd s 9 Qques nuages »
450 Lausanne 18 Nuageux »
208 Locarno 18 Qques nuages »
338 Lugano 17 » *439 Lucerne 16 Pluieprobable »
398 Montreux 17 Nuageux >
482 Neuchâtel 14 Qques nuages »
505 Ragaz 13 Nuageux »
673 St-Gall 15 , ,

1856 St-Moritz 6 » »
407 Schaflhouae .... 13 Qques nuages »

1606 Schuls-Tarasp .. 10 Nuageux *537 Sierre 14 Qques nuages >
562 Thoune 13 Nuageux »
389 Vevey 17 i » .

1609 Zermatt 7 » »
*.1P Zurich 15 j» n
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-Coopératives géunâes

» *,. Frewe
Emmenthal
très gras, bien salé, pâté d'été, pour

IBO7 la table, la cuisson, la fondue

Fr. 1.Z5 le demi-kilo
En vente dans tous nos débits d'épicerie et de laiterie.
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Un prix n'est rien p &r lui-rr)êrr)c,
c'est sa contre-valeur qui irrjporte.

TAPISSIER DÉCORATEUR
Gaston Monnier
Rue du Parc 98 a Tél. 2 23 05

n'ernploie que *Ju rpatériel «Je toute
première qualité. Travail garanti-

Se -r««*»»*!»maOTur«ofl«e. WW I 

Henri QRUHDJEfltl
LA CHAUX-DE-FONDS

Camionnage officiel C. F. F.
«Agent de la Sesa»

Déménagements à forfait
s*»» Demandez les prix <**—¦ '**4.

Ûécotteurs
et acheveurs
pour petites pièces ancre sonl
demandés de suite. — S'a-
dresser Maison Paul Ver-
mot, rue des Crêtets 81. 11601

Eniploirfc
connaissant la sténo dactylo-
graphie et les travaux de bu-
reau, serait engagée de suite
par entreprise de la place. —
Faire offres sous chiffre C. P.
11594 au bureau de l'i M-
PARTIAL. 1154Ê

Extra
est demandée 1 j ou r  par semaine
dans Galé-Healaurant. — Ecrire
sous chiffre H. L. 1 165;', au bu
reau de I'IMPAUTIAI.. 116ô£

Jeune fille
qui voudrait  apprendre le i ravai
ue cuisine et de tenue du mon use
ainsi  que l'allemand est cher
chée pour i personne à Luc-rne
dans ménage soigné. Trai l t -men
familial. — S'adresser à Mine
Amberg, Kàlihalde 9. Lu-
cerne. Téléphone 207 '28.

AS 17706 Lz 1164Î

Réglages
Breguet

petites pièces sont à sortir par
Fabri que Jury, Bienne ,
Stand 5. 11593

Réglages Brepel
petites pièces sont à sortir ré-
gulièrement. — Offres sous
chiffre L. F. 11654 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11654

Couture
robes, manteaux, réparalions . très
bonnes leçons à 1 fr. l'heure. —
M, Dubois, couturière, rue du
Doubs «9 114 >4

Doub$15
A loner pour le 31 octobre
1938 !

rez-tle- chaussée de 4 piè-
ces, H ' -ul  si l'élage.

Deuxième étage de 4 piè
cen . seul ii l'élafre.

S'adresser Kureau Fidu-
ciaire Emile IttEMËIt. rue
Léopold Itobert 49. 1165*4

Piano
brun , cBurger et Jacobi» a vendre.
Etat de neuf. Belle occasion. —
S'adresser rue D-P-Bourquin 15.
au 2me étage, à droite. II6HC

011
ùeux lits jumeaux , propres et en
bon é la t ;  d'autres lits, lavabos ,
secrétaires, canapés , chiflonières,
piano, chaises diverses, milieu
de salon. — S'adresser rue de la
Cure 7, au ler étage. 1 l64*i

Attention l
A vendre, pour cause de départ ,
un fond de magasin et un banc
de marché — S'adresser rue de
l'Envers 28, au plain-p ied . 1162S

A remettre immédiatement

Tabacs Journaux
Clientèle assurée. Bon rende-
ment. — Ecrire sous chiffre
P102806 V, Publicitas
Vevey. AS feau L nffiû

A vendre à Neuchâtel
ians quarliertranquille .à pro-
ximité  du tramway et gare CFF

maison familiale
an bon éiat d' entretien , com-
prenant 5 chambres, balcon ,
lessiverie et jardin. Vue sur le
lac et les Alpes. Conviendrait
pour retraités. — Ecrire sous
chiffre A. V. 11342 au bureau
de l'Impartial. 11342

Cii mobiliers
de laveur

offerts pendanl le Comptotr suisse
par les

Ameublements Pfister S.A.
Berna, Place Bubenberg-Schanzenstrasse, 1

Pas de stand au Comptoir suisse , par contre nos
agents sont à disposition sur simple demande

• 

I MOBILIER complet , chambre a coucher 1 lit»,
armoires S portes , toilette 3 glaces , très bonne lite
rie et du vêts , salle à manger avec diffé A OQflrenia meubles accessoires,un record Fr. I att t lMmm

• 

1 MOBILIER tout en bois dur, noyer veiné poli-
mat, chambre à coucher avec excellente literie,
salle à manger superbe, nn mobilier
élégant et de hante qualité. Au prix *£**c _
avan tageux Fr. wQima

• 

1 MOBILIER complet très distingué, lignes très
modernes, literie de choix, superbes
bols, avec salon compris dans le f _»—*!_ _¦
prix Fr, IïfI«F.

• 

1 MOBILIER style, genre suisse, nn chef-d'oeuvre
d'ébénisterie qui fait la fierté do nos
oavriers spécialisés. Un ameublement '9-t'SA —de valeur aveo literie de choix . . Fr. wvJw.

• 

1 MOBILIER exécuté uniquement en bols pré-
cieux, chambre à coucher de grand luxe, salle à
manger avec très grand buffet an-
glais et magnifique vitrine, literie de *_ *!__ 

A _
choix Fr. JIWW.

Demandai de suite notre prospectus

DUII llUi IOU Veuillez m'envoyer vos prospeceue -*>
d'ameublements spéciaux offerts pendant la Comptoir. ' -"

Nom : 
____________________________________ 

M«
Adresse : §

Facilités da payement BUT demande ^____________________________________________ M

POUR REDUIRE VOTRE BUDGET

CHAUFFAGE THERMIC
A AIR CHAUD
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Rendement calorifique très élevé
Une visite dans nos magasins vous convaincra
Nombreux autres modèles en stock

A. & W. KAUFMANN
Marché 8-10 Tél. 2 10 56

Pitié pour votre cœur !
Votre meilleur ami , cher lecteur , Aussi votre devoir est-il de le préserver
chère lectrice , c'est... votre cœur! Ce de toute influence nocive , en premier
qu 'il accomplit est impressionnant. lieu de la caféine dont les effets sont
A raison de 70 battements à la minute , connus : coup de fouet pour les nerfs,
il chasse en une heure 840 kilos de accélération des battements du cœur
sang à travers le système artériel , ce au détriment de sa capaci té et de sa
qui correspond à l'élévation de 840 résistance. Epuisement croissant avec
kilos à 1 mètre ou d'un individu de 60 l'âge, usure prématurée et prédispo-
kilos à 43 mètres. Songez que ce tra - sition marquée à l'artériosclérose.
vail est fourni dans l'espace d'une _, , , , , .
_ ... Cher lecteur , chère lectrice, soyez doncheure par votre cœur , ce petit organe . ' ' ¦*

, , . ocn __ compatissant pour votre cœur! Mé-qui pesé normalement 350 grammes. v , , * ,, _
n , . -rc • . . nagez-le en buvant du café Hag !Par quels chiffres impressionnants se b -»
traduit son effort en une année , pen- Hag fait les délices des connaisseurs
dant toute votre existence. et débarrassé de sa caféine il est in-

offensif pour le cœur et les nerfs.
Mais ce n'est pas tout. Votre cœur ,
cher lecteur ou chère lectrice, subit Celui qui veut boire du café décaféiné
aussi la terrible épreuve de notre vie sans sacrifier uni quement à la gour-
tré pidante. Le choc de vos joies, celui mandise achètera le mélange Sanka
aussi de vos peines même des moindres dont le paquet necoûteque95 centimes.
y laissent leur empreinte. Certes, le Sanka ne saurait être com-

paré au fameux Hag, symbole de la
Les ressources de votre cœur sont qualité , mais il tient son rang. De nom-
infinies, sans une seconde d'interrup- breux connaisseurs estiment que le
tion , il envoie dans toutes les parties Sanka est incontestablement le meilleur
de votre corps le flot de la vie. café décaféiné parmi les moins chers.

Dégustation comparative:
Alignes aidant de peti tes cafetières en porcelaine que vous desirez goûter de marques de café.
Dotez chacune de 20 grammes de café moulu sur lesquels vous versez 2 tasses d'eau bouillante.
Brassez doucement, couvrez et laissez infuser 10 minutes. Portez le couvercle à vos narines, humez
l'arôme qui s'en dégage; goûtez ensuite le breuvage ¦ pas trop chaud - en l'absorbant à petites gorgées-

Chacun boit ce qui lui plaît - - HAG c'est le café des gourmets !
Cafe HAG le paque t de 200 gr. fr. i.50
Café SANKA-BRÉSIL le paquet de 200 gr. fr. 0.95

.
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maintiennent aussi le feu dans les „
chauffages centraux d'étages et d'immeubles g

Elles conservent brasier et chaleur _-m

Vente d'Immeuble
AUX GENEVEYS-SUR-COFFRANE

Seconde enchère
Aucune offre n'ayant été faite à la première séance d'en-

chères du lundi 29 août 1938, l'immeuble dont la désignation
suit , appartenant à Henri MULLER , ouvrier de fabrique , do-
micilié aux Geneveys-sur-Coffrane , et dont la réalisation est re-
quise par le créancier hypothécaire en premier rang, sera
réexposé en venle . par voie d'enchères publiques , le mer-
credi 13 octobre 1 938, à 15h. 15, à l'Hôtel du Cert
aux Geneveys-aur-Coilrane, savoir:

Cadastre des Geiieveys-sur-Coftrane
Article 359, pi. fol . 2, Nos 124, 125, 126, 127. Sus le Village

bâtiments , dépendances et jardin de 24.9 m3.
Les bâtiments sis sur cet article sont à l'usage de loge-

ments et poulailler. Ils sont assurés contre l'incendie , suivant
polices Nos 7 et 8, pour fr. 34.000.— et fr. 500.—.

Estimation cadastrale . . . Fr. 25.000.—
Estimation officielle ¦ . . Fr. 19.000.—

Pour les servitudes grevant le dit immeuble ou constituées
à son profit ainsi que .pour la désignation plus complète , (li-
mites etc.), on s'en réfère au registre foncier , dont un extrait
est déposé a l'Office.

Les conditions de vente et l'état des charges seront dépo-
sés à l'Office pendant 10 jours , à compter du 14me jour avant
la date de la vente.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en fa-
veur du plus offrant et dernier enchérisseur.

Cernier, 9 septembre 1938."
OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-RUZ:

P. 8408 N. 1158? Le préposé , Et MULLER.



POUR LA CAMPAGNE
IppgjSv Nos sabots

/ ^ i\ sont

lignai IMllIMI
Socques cuir ciré, bois dur:
No -S 25 -26-29 30-35 36-43
3.30 3.90 4.45 5.50
Socques bernoises (selon cliché)
Socques non doublées Bottes-socques

Demandez notre catalogue. Tout chez

J* gC 4MKtn > __ acMx-d&-f -KtLs

Moto B. s. n.
A enlever de suile une moto

B. S. A., 5 H. P., soupapes laté-
rales, équi pée au complet avec
éclairage, compteur, clazon , etc.,
cédée au pri x exceptionnel de
-50 fr. — S'adresser à M. Gh.
Kuhfuss , rue du Collège 5. 11631

Occasions exceptionnelle.
de lingerie, habits, manteaux, toi-
les, rideaux, tapit, tableaux, gla-
ces, régulateurs, montres, bijou-
terie, argenterie, appareils photo,
graphiques, jumelles, gramopho-
nes, disques, accordéons, machi-
nes à écrire, a coudre,asp lratoura-
etc. etc. Prix très avantageux.

Caisse de Prêts sur Bages
Rue des Oranges 4 7505

La Ghaux-de-Fonds

A v_pn_flr_p * *alJ *'' ii "- e-*-"1_ UUI l* aine avec 4 ta -
t iourets lino fr. 32.-, 1 potager à
bois sur pieds fr. 30.-, 1 lit com-
p let crin animal fr. 50.-. 2 com-
modes â fr. 20.- pièce, 1 gramo
iivec30 disques fr. 26.-, 1 toiliette
avec marbre fr. 15.-, 1 poussette,
l couleuse . 2 buffets de cuisine
Ir. 30.- et ttô.-v etc. — S'adresser
rue du Manège 17, au ler étage.

11669

Ipt l fl P f l l l p  16ans, cherche place
(It/llllC UUC apprentie vendeuse
ou éventuellement comme volon-
taire. — Ecrire sous chiffre M. 8.
1167? au bureau de I'IMPAR -
TIAL . ¦ 11672

Bonne lessiveuse ZJTplZ-
des journées. — S'adresser ru<
du Pii rc 14. nu rez-de-chaussée,
gauche. llb'ii '

(iH d6ïï]_.n(le pouraiderat.mé-
nage et sachant un peu raccom-
moder. —. S'adresser rue Numa-
Droz 88. au ler étage. 1167 1

A Ifinp P P'gnon <*e 3 pièces ,
IUUCl avec vesiibule, entiè-

rement remis à neuf. — S'adres-
ser â la Boulangerie rue de la
Ronde 21. 11668

A lflt lPP B9t 6. ler étage , 3 cuam-
lUUCl bres, au soleil, complè-

tement remis à neuf. Prix avan-
tageux. — S'adresser â M. Paul
Froidevaux , combustibles, Pre-
mier Mars 25. 11622

Pî dnnn *** P'èces> au aolell, petite
rlgllUU cuisine, dépendances, à
louer pour le 31 octobre 1938. —
S'adresser à Mme Vve Frédéric
Martin , rue du Parc 48, le matin.

11625

Ph-mhnn A louer chambre meu-
UUaU-LU- . blée , indé pendante, à
personne honnête et solvable. —
S'adresser rue du Progrès 111a.
au plainpied. 11604

r inmhp o A louer jolie chambre
UlIttlllUl D. indépendante meu-
blée. — S'adresser rue des Gran-
ges 6, au ler étage, à gauche.

11626

r .hflmhpp A louer <-b.am.bre
UlldlllUI C. meublée, au soleil.
— S'adresser chez Madame Estber
Witschi , rue du Nord 61. 11673

rhamhna meublée, indé pen-
UllttlllUl C dante, à louer . — S'a
dresser rue de la Charrière 6. au
rez de-chaussée. 11658

Pour cause de départ a bai"
rasser à bas prix , lits comp lets 2
places, L divan turc avec matelas,
1 machine a coudre tSinger», 1 ré-
gulateur moderne, 1 planche à
renasser, 1 porte-habit pour cor-
ridor , lampes électriques, le tout
en très bon état. (Pressant). —
S'adresser Jacob Brandt 8D. au
rez-rle -chaussée , à gauche 11629

Â ijnnH- ' û cause départ , divers
I-llUl c meubles et vête-

ments usagés en bon état. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPAUTIAI..

11637

À VPnilpp une cuisinière à (?az
iul lUI C moderne, ainsi qu 'un

lustre. — Prière de s'adresser
après 18 heures, rue de Tête-de-
Ran 3, au rez-de-ohaussêe, à droite.

11636

â -ffp niir -p de Buite ' * table de
tt ICUUI C cuisine, 1 lustre an-
cien , 1 gramophone avec 56 dis-
ques 25 fr., 1 canapé parfait état ,
seilles en zinc. — S'adresser au
bureau de I'IMPAHTIAL. 11663

flnn a einn A -w-dre ' berceau
UbiaslUll . bois blanc, moderne ,
avec layette . 1 chaise d'enfant, 1
vélo 3 roues , 1 trotinelte, 1 che-
val à balançoire, 1 paravent. —
S'adresser à M. R. Bourquin , rue
du Nord 3. 11576

& UPndrP un pousse-pousse Wi.
tt V CUU1 C sa-Gloria en parfait
état. — S'adresser rue du Doubs
61, au Hme èlage. 11665

l'Waoinn Manteau 3/4, rat mus-
U..-.01UU. qU é, petite taille , à
vendre. — S'adresser rue du
Parc 83, au plain-pied. 11531

YOUSSeiie __ S'adresser rue du
Manège 14, au pignon. 11551

0llhl)7> * *a cal3'ne téléphoni que
VUVI1C du Casino, un porte-
monnaie contenant un billet de
20 fr. — Le rapporter contre ré-
compenseau PostedePolice. 11550
Onhlîu dimancbe malin , au uois
VJUUllC du Petit-Château , une
sacoche rouge de fillette (Souve-
nir). — Prière de la rapporter
contre récompense rue Prèsident-
Wilson 5, au 1er étage. 11659

Nous avons le regret ' i ' imoimer
les membres de La Pater-
nelle, Société neuchaleloise de
secours mutuels aux orphelins,
du décès de

Monsieur Gustave Perrenoud
membre actif de notre mutuelle
survenu le 14 septembre 1938.

L'incinéraiion aura lieu le ven-
dredi 16 septembre, à 15 h.

Domicile mortuaire : rne de
la Serre 39.
11639 Le Comité.

__-__________E_______________ H-___H
Le Football-CInb ETOI1.I0-

SPOISTIiVG a le pénible devoir
d'informer ses membres d'hon-
neur, honoraires amis, actifs, pas-
sifs et juniors , du décès de

Monsieur Gustave Perrenoud
père de Monsieur Pierre Perre-
noud , membre de la Section Ju-
niors et frère de Monsieur Tell
Perrenoud , membre actif de la
Société.
11670 Le Comité central.

#

MM, les mem-
bres honoraires ac-
tifs et libres de la
Société de Sa-
peurs - Pom -

piers sont infor-
més du décès de

Monsieur
GUStaue PERREitOUD

Membre honoraire
Incinération vendredi IGert.

11680 Le Comité.
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j |̂ CAl_A Présente dès VENDREDI
-""""""""*-¦' Votre salle préférée

Une œuvre magnifique

1 MAMAN COLIBRI 1
_v<«c

Muette Duflos - J.-P. flomont - Bernard Lantret - Jean Worms
CJn f i lm  p lein de jeunesse , de fougue et de vie

Dimancbe Jour «Ju Jeûne, fermeture officielle
Location ouverte — Téléphone 2.22.01 usas

11 ¦— —¦ -É
_W~VÊÊ Dès c-e soir «e_ fours su-vantis

¦PL j[ La Rue des Boites de Nuits 1
X WÊ de la danse, da chant, du pA mfl M i l  V B

R »"52 RUE I
¦i ™»

_
S
__ 

B____^*_0**_^___: aveo la rav-ssante épouse de Gh.

É

^ JV  ̂ _____ $_ ! Hlh' Boyer - Pat. Paterson - Des girls , des j
p y  $^^H- KHr^S». s*-e*°hes, une musique tantôt trépi-

-__-__ Wfi_f /^M'' ^8- -H-H ttmf r *"ante- tantôt sentimentale, telle est
"'¦—> ^0j tiW^sS' itâ^r aW ^"tne Rue, le coin le plus gai de |
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VIENT DE PARAITRE

l'AImanach historique

Messager Boiteux
Fondé e VEVEY en 1708

Liste complète des foires Prix : 60 centimes
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ûtat civil du 14 Sept. 1938
Naissance

Rohrbach . Henri-Albert , flls de
Albert-Henri , agriculteur et de
Marthe-Hélène née Liechti . Ber-
nois.

Décès
Incinération. Perrenoud , Gus-

tave, époux de Lucie née Kâser ,
Neuchâtelois. né le 59 Août \HQ i .

Eplatures 37l. Maure r. Frie-
drich , époux de Mathilde-Etnma
née Schindelhol **, Bernois, né le
5 avril 188?.

Demain!
essayez de vous servir chez

GYGAX
Comestibles

Téi. 2 21 17 Ronde 1
Viennent d'arriver

Pruneaux
0. -5 le kilo par 'si kilos

Pommes pour gâteau 0.35 le kg
3 livres pour fr. ..—

Pêches délicieuses 0.70 le kilo
3 livres pour fr. 1.—

Tomates 0.40 le kilo 11681
Raisins très doux 0.80 le kilo
Pommes de terre, très bonnes
0. lô l e gk 7 kg. pour (r. 1.—

Au Meilleur Marché
Premier Mars 11

Se recommande . E. IMUTTI.

Bonne
à tout faire
yant  connaissance de la cuisine

est demandée par commerce de la
ville. — Faire offres écrites sous
chiffr e L. J. 11666 au bureau de
I'I MPARTIAL. 11666

Jeune fille
17 ans , cherche place comme vo-
lontaire , pour garder les enfants
où elle aurait l'occasion d'appren-
dre le français  — S'adresser à la
ooulangerie Scliaj ffur , rue du Parc
11. 11662 .

I Bonne I
| exp érimentée , connais- ! i

eant à fond les travaux . \
! d'un ménage soignée! sa- j j

chant cuire serait enga- j
gée pour le 15 septem- ,

, bre. — S'adresser rue j j
M du Parc 43, au ler étage.

Grande expo§illon «le

Chapeaux
Modèles de Paris exclusifs
Chapeaux garnis dans nos ateliers
Feutres sport pour le voyage

cË l 'cf l / sacienne
10, rue Neuve, 10

Lis MVè Ira
au Crêt du Locle et Maurer, Parc 70, en Ville

seront fermées
vendredi à midi, pour cause de deuil

C H A P A L L A Z  . G R I E S H A B E R
A R C H I T E C T E S

CONSTRUCTION DE FABRIQUE S STANDARISÉES
POUR LA COMMUNE DE LA C H A U X - D E - F O N D S
Mise en soumission des ouvrages pour le gros œuvre, soit ;
TERRASSEMENTS,]*! AÇONNERIE , BETON
CHARPENTERIE COUVERTURE
FERBLANTERIE, CHAUFFAGE CENTRAL
PLATIÎERIE PEINTURE
Les entreprises de La Chaux-de-Fonds désireuses de remettre
des offres sont invitées à en informer par écrit, jusqu 'au
lundi 19 sep tembre  à midi, les architectes C h a p a l l a z ,
Gneshabe r , bureau : 3t . rue de la Paix. Les entreprises
inscrites recevront en temps utile toutes indications pour

soumettre leurs offres, 11634

A vendre
dans localité du Val-de-Ruz , tête de ligne du tram R. V. R*
de suite ou époque à convenir, pour cause de décès,

Hôtel-Restaurant avec Charcuterie
Abattoirs dans la maison. Immeuble remis à neul. — Pour
conditions et visite des lieux , s'adresser h M. H. Schwein
gruber. Fbg de l'Hôpital 12, Neuchâtel. 11645

¦- • mtWJ.  I. .' , .

Appartement
7 chambres, confort , situation centrale, à louer de
suite ou pour époque à convenir. — La Direction
de la Banque Fédérale S. A., 50, rue Léopold Robert
renseignera. Téléphone 23.491. 2765

Bonne
lessiveuse

tiiun recommandée , est demandée
a l'année par Hôtel de la place.
— Offres a case p o s t a l e
10376 . M674

Places vacantes
dans loutes brandies. Demandfcz
les conditions gratui ies de ''Ob-
servateur de la Presse, de
Lucerae. Références deiout  pre-
mier ordre. SA3319Lz 5494

Avril 1939
Personne seule ayant bureau

cherche a louer bel appariement
moderne de il pièces, chauftage
central , quartier ouest préféré . —
Offres sous chiffr e E. C. 11676
au bureau de I'IMPAHTIAL. 11676

A louer
de suite ou époque à convenir,
dans maison moderne , quartier
ouest un appartement de Û pièces
avec balcon , chambre de bains,
corridors éclairés et chauflage
central. A la même adresse, à
vendre une salle de bains à prix
avantageux. — S'adresser au bu-
reau de I 'I MPARTIAL . 11 fj- _4

Peseux
pour le 24 septembre à louer
très bel appartement moderne , jar-
din , 1er étage, avantageux. — S'a-
dresser a Mme Burnier,
Cliilelard * M.PaulEvard,
Léopol d Roberl /M , L,a Oùaux -de -
fonds ' rensei gnera. 1114*2

Tu n'abandonnes jamais ceux qu
te cherchent , 6 Btirntl.

Madame Gustave Perrenoud-Kâser et ses enfants,
Pierre et Marcelle;

Madame veuve Albert Perrenoud , ses enfants" et pe-
tits-enfants -,

Madame veuve A. Kâser, à Avenches, ses enfants et
petits-enfants , n Lausanne,

ainsi que les familles Reymond, Perrenoud , Houriet.
Plumettaz , Kaser et Jacot-Gomtesse, ont la profonde
ilouleur de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et tendre époux , père , flls , gendre, frère ,
beau-frère , oncle, neveu et cousin ,

Monsieur Gustave Perrenoud
que Dieu a repris à Lui, à l'âge de 46 ans, après de
grandes souffrances , supportées avec beaucoup de cou-
rage.

La Ghaux-de-Fonds, le 14 septembre 1938.
L'incinération - sans suite - aura lieu le vendredi

16 courant, à 15 heures. Départ du domicile à 14 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire, rne de la Serre 39. 11617
Le présent avis l ieni  l ieu  de lettre de faire part.

Dieu n'es t- il pat en haut dans les oieux.
regaide le sommet det étoile* comme il est

tilevé, tu lo prieras et il t'exaucera.
Job X I I , 12.

Son soitven ir restera gravé dans not cœurs

Madame Fritz Maure r et ses enfants.
Madame et Monsieur Vital Kernen-Maurer,
Monsieur et Madame Charles Maurer-Jeanmaire,
Mademoiselle Simone Maurer et Monsieur Willy Boillod
Mademoiselle Jeanne Maurer,
Madame Vve Fritz Bandi-Maurer, ses enfants et pe-

tits-enfants à Oberwil , ?*
Monsieur et Madame Jean Mauror-Godet et leur fil-

lette à Genève,
Madame Marie Moury-Maurer et ses enfants, à Genève ,
Monsieur et Madame Joseph Schindelholz, leurs en- -

fants et petits-enfants ,
ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont le
pénible dévoir d'annoncer à leurs amis et connaissances
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de -

Monsieur Frilz MAURER
Maître Boulanger

leur cher et regretié époux , papa , frère, beàu-frère , beau-
fils, oncle , neveu , cousin , parent et ami que Dieu a repris s
Lui le mercredi 14 septembre â 11 heures dans sa 52me
année , après une longue et pénible maladie.

Le Grêt-du-Locle , le 14 septembre 1938.
L'enterrement AVEO SUITE aura lieu vendredi

16 septembre à 15 h., au cimetière des Eplatures
Une urne lunéraire sera dé posée devant le domicile

mortuaire : Crét du-Locle 33.
Culte au domicile mortuaire à 14 heures 30.
r,n nrésenl avis l ient  lieu île leHre de faire part.

A

l„.mm ___~ au centreloyer _ \r
bel apparlemenl

de 7 à 8 chambres, tout
confort , disponible â volonté.
— Ecrire sous chifire N. B.
11473, au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 11474

TRÈS BEAUX LOCAUX
POUR BUREAUX

à louer en plein centre de la
rue Léopold-Robert, chauf-
fage central . Selon désir il y
aurait aussi l'appartement.
Disponible à volonté. —
Ecrire sous chiffre M, S.
1147*2 au bureau de I'I M-
PARTIAL . 11472
¦WWI-l«m„T_mMHI_i



REVUE PU J OUR
A\. Cbarpberlairj k la rescousse

La Chaux-de-Fonds, le 15 sept.
Le monde a vécu hier soir des heures an-

goissantes et lourdes. On sentait la guerre ci-
vile déchaînée chez les Sudètes. L'armée alle-
mande prête à passe r la f rontière au p remier
app el. Un incident de p lus p eut-être et l'ef -
f roy able machinerie de la guerre se dêclencliait
p ar l'ordre imp itoyable des ' mobilisations.

II semble qu'à ce moment la France et l'An-
gleterre aient compris qu'il f allait mettre de
côté tout amour-p rop re et rouvrir à tout p rix
le chemin aux négociations, sinon la p arole
n'était p lus qu'à la mitrailleuse et aux canons.
D'où le geste de M. Chamberlain.

C'est aujo urd'hui que le Premier anglais arri-
vera à Berchtesgaden. Porteur de quelles p rop o-
sitions ? On l'ignore. I l est certain que si l'An-
gleterre admet dès maintenant Vidée d'un p lé-
biscite, elle n'a p as  l'intention de céder sans au-
tre à tous les désirs du Fuhrer. C'est p ourquoi,
si l'initiative anglaise peu t être accueillie avec
enthousiasme, il serait erronné d'en déduire Que
tout s'arrangera et me le Reich aura gain de
cause sur toute la ligne. Cep endant, une chose
imp ortante est maintenant acquise. Les négo-
ciations au suiet du p roblème sudète sont p lacées
sur une base nouvelle. Il app artiendra aux gran-
des p uissances de dire leur mot et de régler une
question qui risquait de mettre le f eu aux p ou-
dres.

La p resse anglaise dans son ensemble f élicite
M. Chamberlain. Elle a l'esp oir qu'une solution
p acif ique app araîtra. Et elle considère que la ra-
p ide accep tation d'Hitler est un bon signe. En-
f in, elle préconise la création à tout p rix d'une
«Suisse tchécoslovaque», dont M. Bénès a ac-
cep té le p rincip e ap rès ravoir éludé si sou-
vent , ce qui a f inalement amené l'instabilité que
Von sait.

A Paris même, l'idée d'une Tchécoslovaquie
entièrement neutre — et qui diff ère singulière-
ment de la concep tion Pierre Coi : <- un aérodro-
me russe p our  arroser les villes du Reich » / —
s'impose également. L'autonomie des Sudètes
dans une Conf édération tchécoslovaque est
p eut-être la dernière chance qu'on ait d'assurer
la p aix sans extension excessive de l'Allemagne
dans le bassin danubien. Et p eut-être p arvien-
drait-on à éliminer ainsi p our un temp s t les ris-
ques que suscitent Vapp êtit exacerbé d'une hé-
gémonie allemande et les visées soviétiques à la
révolution mondiale.

On reconnaît dès maintenant il est vrai la né-
cessité inéluctable d'un p lébiscite.

L'heure est grave.
Mais un grand esp oir subsiste.
Attendons les résultats de l'entrevue de Ber-

chtesgaden. Et méf ions-nous du p essimisme, de
la sensation, des f aux-bruits, de tout ce qui cher-
che à déclencher à travers le monde les pani-
ques f atales. Ni les Anglais ni les Français ne
sont disp osés à s'embarquer à la légère

^ 
dans une

aventure où ils sentent trop bien qu'ils p ay e-
raient — et de leur sang ! — po ur des f autes
qitils n'ont p as commises ou des visées qu'ils
désapp rouvent. La p aix a ses chances. Et l'on
p eut être certain que M. Chamberlain les déf en-
dra j usqu'au bout. P- B.

P. S. — En dernière heure, nous parvient ce
commentaire de l'«Oeuvre», qui ouvre des ho-
rizons intéressants : «Quelle occasion que cette
conversation entre M. Chamberlain et M. Hi-
tler , si les gouvernements voulaient de bonne
foi se mettre au travail , et quel espoir dans le
monde s'ils tombaient d'accord demain, après-de-
main, pour lancer trois autres invitations à MM.
Daladier , Mussolini et Staline, car ils comptent
aussi. Trois hommes à aj outer... Laissera-t-on
passer l'occasion ? »
usama...... . •••• «-•••••_•»»•••••••••••»••»•••••• "••••••"¦•"••••"•¦,

Nombreux entretiens
ministériels à Paris

M. Daladier a eu une j ournée chargée
PARIS. 15. — Hier soir, à Paris, les entre-

tiens ministériels ont été nombreux et M. Da-
ladier , président du Conseil, a reçu successive-
ment M. Blum, ancien président du Conseil , M.
Jeannenay, président du Sénat, puis M. Cam-
pinchi, ministre de la marine ainsi que M. Geor-
ges Bonnet. A 19 h. 15, le ministre des affaires
étrangères a eu un nouvel entretien avec M.
Dailadier.

M. Daladier s'est entretenu avec M. Bonnet
de 22 à 23 heures. Après minuit il a quitté la
présidence du Conseil pour regagner son do-
micile.

Une déclaration de M. Flandin
Une mobilisation générale serait

une erreur
Dans le « Journal », M. Pierre-Etienne Flan-

din définit son point de vue sur les conditions
nécessaires d'une mobilisation éventuelle. « Je
proteste fermement et j e l'ai dit aux plus hau-
tes autorités de l'Etat , contre toute mesure de
mobilisation générale. Cela implique , quoi qu 'on
en dise, un terrible risque de guerre , avant que
le gouvernement ne soit assuré par la convoca-
tion des Chambres que sa poli tique d'interven-
tion débattue publiquement est ratifiée par ies
élus de la nation. La France a des intérêts vi-
taux. Elle les défendra tous. Pour les défendre ,
tous ies Français seront unanimes . Mais ils
n 'ont pas le droit de s'arroger le droit d'appré-
cier que tels seront des intérêts vitaux qui ne
le sont pas. Même si l'on croit qu 'un p eup le se
trompe sur son destin , il doit rester libre de
ie choisir. »

1 Chamleriaio grand moniale et homme i action

n. Chamberlain homme
d'action

Le Premier anglais n'aime pas les demi-solu-
tions. — Il se rend à Berchtesgaden. — M.

Hitler est d'accord de le recevoir.

BERLIN, 15. — Le premier ministre britanni-
que, M. Neville Chamberlain, a f a i t  p arvenir mer-
credi au F uhr er-chancelier. p ar  l'intermédiaire
de l'ambassadeur de Grande-Bretagne à Berlin.le message suivant :

« Eu égard à la situation touj ours p lus critique,
j e vous p rop ose de vous rendre immédiatement
visite p our tenter de trouver une solution p acif i-
que. Je vous p rop ose de venir p ar la voie des
airs et suis prê t à p artir j eudi. Inf ormez-moi. s'il
vous p laît, du moment le p lus rapp roché auquel
vous p ouvez me recevoir et indiauez-moi le lieu
du rendez-vous. Je vous serais très reconnais-
sant si vous me f aites p arvenir une p romp te ré-
p onse.

Signé : Neville Chamberlain »,
Le Fuhrer-chancelter a répondu à cette com-

munication qu'il était volontiers disp osé à se
rencontrer avec le p remier ministre britannique
le 15 sep tembre.

En conséquence. M. Neville Chamberlain estattendu ieudi ap rès-mid i à l 'Obersalzberg, ¦
En plein accord avec M. Daladier

Interrogé par l'agence Havas sur le départ
pour Berlin de M. Chamberlain et l'entrevue
que ce dernier doit avoir avec le chancelier
Hitler , M. Edouard Daladier , président du Con-
seil, a fait ïa déclaration suivante :

«A la f in de l'ap rès-midi de mardi, en pré-
sence du déroulement rap ide des événements
de Tchécoslovaquie , qui rendait très diff iciles
les négociations, j'ai p ris l'initiative d'établir
un contact personnel avec le Premier ministre
anglais en vue d'examiner avec lui la possi-
bilité d'évoquer une p rocédure exceptionnelle,
qui permette d'examiner avec l'Allemagne les
moy ens les p lus eff icaces d'assurer la solution
amiable du diff érend aui sép are les Sudètes
et le gouvernement de Prague et, p ar consé-
quent, de maintenir la p aix de l'Europ e. Je suis
donc p articulièrement heureux de l'accord dès
concep tions des deux gouvernements amis. » •
Le peuple canadien approuve la décision de

M. Chamberlain
M. Mackenzie King, premier ministre cana-

dien s'est montré très satisfait de la décision
du premier ministre approuvée par tout le peu-
ple canadien.

Un acte courageux et noble
Le départ du Premier anglais

a provoqué une sensation
considérable

L'annonce du départ de M. Chamberlain pour
Berchtesgaden a fait l'effet d'un véritable' coup
de théâtre. Dans tous (es milieux politiques, la
nouvelle a provoqué une sensation considéra-
ble. De façon générale, chacun approuvait le
courage dont faisait preuve le chef du gouver-
nement en allant plaider auprès du chancelier
allemand la cause de la paix. Ce geste, dit-on,
n'a pas de précédent dans l'histoire d'Angleterre
et son caractère insolite répond à des circons-
tances exceptionnelles. On est convaincu à Lon-
dres que cette initiative évitera la guerre en
Europe.

Pas de programme établi
Ce sera une discussion d'homme

à homme
On app rend au suje t du voy age de M. Cham-

berlain que ce dernier sera à l'aérodrome dé
Munich à 13 heures et que le train sp écial de
Hitler le conduira en 2 h. 30 à Berchtesgaden où
des chambres seront réservées à l'intention du
nremier ministre anslais au Grand Hôtel.

Aucune liste des obj ets _ p révus aux délibé-
rations ne sera établie. L 'entrevue aura ainsi
un caractère de f ranche discussion d'homme
à homme.

M. de Ribbentrop fait un vif éloge
de M. Chamberlain

M. de Ribbentrop, ministre des aiffaires étran-
gères du Reioh, a déclaré au représentant du
« Daily Mail » Qu 'il se félicitait hautement de la
décision de M. Chamberlain de rendre visite au
Fiihrer. Il s'est dit convaincu qu'une telle rencon-
tre qu 'il avait constamment tenue pour des plus
utiles permettrait non seulement de résoudre la
question des Sudètes, mais aussi de développer
utilement les relations entre le Reich et le Royan"
me Uni.

Le chef de la Wilhelmstrasse a fait ensuite un
vif éloge du premier ministre anglais dont ïl
avait apprécié les grandes qualités d'homme d'E-
tat pendant son séjou r à Londres en qualité de
représentant du Reich.

la situation
en Tchécoslovaquie

Le bilan des victimes
PRAGUE, 15. — On déclare de source sudète

que les Allemands de Tchécoslovaquie morts
au cours des incidents de ces derniers jo urs
s'élèvent à 16, sans compter ceux de Haber-
spirk. Le nombre des Tchèques s'élève à 7.
On évalue à 200 le nombre des Sudètes blessés.
C'est une véritable guerre civile
qui s'engage chez Ses Sudètes
Pourquoi il fallut proclamer la loi martiale
(Sp.) — On comprend auj ourd'hui seulement

pourquoi il fallut proclamer la loi martiale : les
Sudètes étaient armés et leurs organisations mi-
litaires abondamment pourvues de mitrailleuses
et de grenades. Le bilan des premiers incidents
sanglants établit que les trois quarts des morts
ou blessés sont des policiers ou gendarmes
tchèques abattus sans pitié.

Un combat à Haberspirk
Les Sudètes du district de Falkenau se sont

emparés de mitrailleuses et de munitions. La
gendarmerie, avec des automitrailleuses lour-
des de l'armée, a marché contre un front de
deux mille Sudètes.

On compte plus de 15 morts.
Que faut-il croire ?

On communique officiellement de Prague que
l'information de source sudète sur les graves
incidents à Haberspirk est inventée de toutes
pièces. Le calme règne à Haberspirk. Les mi-
lieux officiels s'élèvent contre cette façon de
publier des informations qui n'ont d'autre but
que d'alarmer l'opinion publique.

Une confirmation
On mande de Tchécoslovaquie au Deutsches

Nachrichtenburo :
Bien que les incidents sanglants de Habers-

pirk soient contestés du côté tchèque; de nom-
breux témoins sont unanimes à confirmer les
faits signalés. Plusieurs personnes appartenant
aux milieux sudètes auraient été tuées. Les
combats se poursuivaient mercredi soir. La po-
pulation d'Haberspirk est dans un état désespé-
ré, car elle ne peut recevoir aucune aide du de-
hors. Il ne s'agit nullement des incidents de
mardi, où il y eut également dans cette localité
plusieurs morts, mais de nouveaux incidents,
bien qu'ils soient contestés par les Tchèques.

Les incidents d'Eger
La police découvre des dépôts d'armes

Les organes de la sûreté de l'Etat à Eger
eurent vent que dans deux hôtels de la ville où
se trouve le siège du parti allemand des Su-
dètes, de gros dépôts d'armes devaient s'y trou-
ver.

Mercredi, vers 18 h. 30. ds-ux détachements de
la police disposant de deux automobiles blindées
furent envoyés pour opérer des perquisitions
dans ces hôtels. Des coups de feu furent tirés
sur la police du deuxième étage et des caves
de l'hôtel Wenzel. Des coups de feu partirent
également d'un immeuble situé en" face. L'auto-
mobile blindée riposta. En même temps, des
coups étaient tirés des caves de l'hôtel Victoria.
La police riposta.

Il a été établi que des mitrailleuses installées
dans l'hôtel tirèrent contre le détachement. A
20 heures, la police parvint à pénétrer dans
l'établissement. Un individu, fonctionnaire du
parti sudète, fut arrêté. La perquisition n'est nas
encore terminée. On a découvert une grande
quantité de pistolets automatiques, ainsi que
d'importants stocks d'armes et de munitions de
provenance étrangère qui furent passés vraisem-
blablement en contrebande. Un poste émetteur
complet de radio a été également découvert.
L'individu arrêté a avoué qu'une dizaine d'autres
personnes se trouvaien t encore dans l'hôtel, mais
on pense qu 'elles auront réussi à s'enfuir. Les
coups de feu tirés de l'hôtel Wenzel sont de-
venus de plus en plus rares detwis 21 h. 30.

A part ces incidents, le cailme règne dans la
ville.

La police voulait exercer la terreur
De source sudète, on communique:
Au sujet des incidents d'Eger, le D. N. B.

annonce que le siège du parti allemand des
Sudètes se trouvait à l'hôtel Victoria et que
les organes de la police tchèque se proposaient
de s'emparer de la liste des membres afin d'ex-
ercer sur la population la terreur la plus effroya-
ble. Voilà pourquoi la garde de l'hôtel s'oppo-
sa à l'entrée de la police dans l'établissement
et c'est alors que la police tira.

Dans la soirée les locaux du parti étalent en-
core occupés ainsi toute l'activité du parti est
paralysée à Eger.

Des Sudètes arrêtés ou enrôlés de force
Le D. N. B. annonce que de nombreux fonc-

tionnaires du parti allemand des Sudètes ont été
arrêtés mercredi après-midi. D'autre part , un
grand nombre d'Allemands des Sudètes ont été
enrôlés par la forc e dans l'armée où ils ont été
équipés et transportés en territoire tchè que. Ils
ont été menacés de mort en cas de tentative de
fuite.

Les entretiens de lord Runeiman
Lord Runeiman a reçu mercredi le député su-

dète Neuwirth .
«Nous voulons être Allemands» proclame

Henlein
EGER, 15. — Conrad Henlein . a lancé aux

Allemands des Sudètes une proclamation dans
laquelle il termine par ces mots : «Nous vou-
lons être rattachés au Reich».

Touj ours les fausses nouvelles
De Prague, on dément officiellement et ca-

tégoriquement la nouvelle de source alleman-
de, datée de Cansbad, selon laquelle la police
d'Etat aurait arrêté plusieurs députés henlei-
nistes, qui auraien t été traduits devant un tri-
bunal exceptionnel.

Le départ de M. Chamberlain
Un voyage aérien sous la pluie

M. Chamberlain a quitté Downing Street à
7 h. 50 et a pri s l'avion à Heston à 8 h. 35.
Une foule nombreuse l'a acclamé à la sortie de
Downing Streeit. M. Chamberlain s'est em-
barqué à bord de l'avion le plus moderne de
la British Airway s. Les conditions atmosphé-
riques sont assez peu favorables et c'est pro-
bablement à travers la pluie que le premier mi-
nistre naviguera vers Munich. M. Strang, direc-
teur des affaires d'Europe centrale au ministère
des affaires étrangères fera office d'interprète
du côté anglais.

Le roi rentre à Londres
Le roi est arrivé à la gare de Euston à 7 h. 52,

accompagné de sir Alexandre Harding, son se-
crétaire particulier. Il est arrivé au palais de
Buckingham à 8 h., acclamé par de nombreuses
personnes massées devant les grilles du palais.
T-S.?*' Les dernières déclarations de M. Cham-

berlain. — Il s'envole aux cris de : «Vive
la Tchécoslovaquie ! »

LONDRES, 15. — Quelques instants avant de
monter en avion. M, Chamberlain a déclaré :
« Je vais m'entretenir avec le chancelier d'Al-
lemagne, p arce que la situation me p araît être
l'une de celtes dans lesquelles des conversations
p ersonnelles entre lui et moi p ourraient avoir
d'utiles résultats. Ma p olitique a touj ours été de
m'ef f orcer  d'assurer la p aix. La f açon sp onta-
née avec laquelle Hitler a accep té ma sugg es-
tion m'encourage à esp érer que la visite que ie
vais lui f air e ne sera p as sans résultat. -

M. Kordt , chargé d'affaires d'Allemagne, a
félicité le premier ministre de son initiative ma-
gnanime. Enfin, au moment où il allait s'instal-
ler dans l'appareil . M. Chamberlain a reçu des
mains de lord Londond.rry. Qui venait d'arriver ,
un message dont il a pris connaissance en sou-
riant.

Le public, maintenu par un cordon de police.
a acclamé le chef du gouvernement et a crié :
« Vive la Tchécoslovaquie. »

Encore des incidents
Le nouveau communiqué de l'agence C. T. K.

précise que six personnes, dont 2 Tchèques , 2
Allemandes et 2 non-identifiées , ont été tuées
hier soir pendant l'incident d'Eger. La position
des victimes indique que des coups de feu mor-
tels ont été tirés des fenêtres de l'hôtel Welzl.
Les Tchèques ne veulent rien savoir

du plébiscite
« Notre patience est à bout , écrit le « Lidove

Noviny» organe indépendant de gauche, aucun
gouvernement, chez nous, ne peut songer à un
plébiscite.

L'arrivée à Munich
MUNICH, 15. (Dernière heure) — M. Hender-

son, ambassadeur de Grande-Bretagne à Ber-
lin , est arrivé ce matin, venant de Berlin, pour
accueillir M. Chamberlain à sa descente d'avion.

M. Chamberlain est arrivé à 12 h. 35 à l'aé-
rodrome de Munich.

II se rend en avion à Berchtesgaden
M. Mussolini propose des plébiscites

Le temp s probable pour vendredi 16 sep-
tembre : Nuageux à couvert. Aux pré cipita -
tions. Baisse de ia température.

LE TEMPS PROBABLE

En Suisse
Encore un cas d'empoisonnement

par les champignons
FRIBOURG 15. — Un autre cas d'empoison-

nement par des champignon s s'est produit dans
la famille Afîolter de Fribourg. M. C. Affolter ,
sa ieinme et sa fillette, souffrent d'intoxica-
tion. L'état des parents est grave.

Un avion de police allemand
survole Bâle

BALE, 15. — Mardi après-midi, un avion de
la police allemande de l'air , chargé de la sur-
veillance des zones interdites près de la fron-
tière, a survolé, probablement par inadvertan-
ce, une partie de la ville de Bâle. De la gare
badoise, il s'est avancé j usque vers le pont du
Rhin. La gare badoise, qui se trouve sur terri-
toire allemand , est comprise dans la quatrième
région interdite au survol aérien. Le Départe-
ment militaire fédéral instruit l'affaire . Il est
fort regrettable que dans une période de ten-
sion internationale particulièrement aiguë de
telles violations de frontières puissent se pro-
duire , car eiles donnent Heu à toutes sortes de
suppositions. 
De nombreux étrangers quitteraient

l'Allemagne

BALE, 15. — On mande de Berlin à la <- Na-
tional Zeitung » que les trains qui conduisent
aux frontières du Reich sont pleins depuis 48
heures. Des milliers d'étrangers fixés en Alle-
magne quitteraient le pays en hâte pour rentrer
chez eux. La plus grande p art ie  de la col onie
française et de la colonie anglaise de Berlin a
quitté la capitale depuis quelque s j ours.
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IX
POINTS ACQUIS... QUESTIONS POSEES
» Et dans l'unique cabaret de Novillard,

où j e m'étais donné pour le représentant d'une
compagnie d'assurances diverses, et où j e me
fis servir un confortable petit déj euner, j'obtins
du cabaretier, Alsacien assez bavard , marié, ins-
tallé là déplus six ans, une infinité de renseigne-
ments sur les gens de Novillard et de la cam-
pagne environnante, susceptibles ou non de s'in-
téresser à un nouveau système d'assurances-
vie, incendie , accidents, garanti par l'Etat...

Entre autres choses, ce confiant Alsacien me
dit : « Un qui n'a pas besoin de vous, mais qui
» vous fera bon accueil si vous allez le voir et
» si vous êtes tout de suite disposé à écouter
» ses histoires de guerre, c'est M. Seppois, le
« propriét aire du Vieux-Moulin , là , de l'autre cô-
» té du pont. Et peut-être tout de même que vous
» pourrez le décider à s'assurer , du moins contre
» l'incendie , quoiqu 'il ait dit à un placier com-
» me vous, l'année dernière : « Moi, j e dors peu,
» même la nuit , mais j e ne peux pas descendre
» l'escalier ; si le feu se met à ma maison, j e
» brûleraé avec elle, et ma vieille servante aussi,
» qui est sourde comme un pot, qui dort comme
» une marmotte, qui marche plus lentement qu'u-
» ne limace... Nous grillerons, ma foi , de compa-
» gnie ! N'avons-nous pas d'ailleurs assez vécu,
» impotents et vieux comme nous le sommes ?...
» Je n'ai donc pas besoin de m'assurer. J'aime
» mieux dépenser tous mes sous à me bien nour-
» rir, me bien chauffer en hiver, à faire marcher
» en été mon frigidaire électrique , et à acheter

» des livres, des j ournaux, du bon tabac et des» pipes de luxe, puisque la table succulente, la» boisson fraîche en été, chaude en hiver, la» lecture et la pipe sont mes seuls plaisirs ! »
Paul Qrosj ean s'interrompit , et avec un souri-

re il reprit aussitôt :
— Vous pensez bien, monsieur le juge, que

ma première visite a été pour le cul-de-j atte fu-
meur, lecteur et gourmand nommé Charles Sep-
pois. Je passe sur l'accueil , qui fut souriant ;
sur mes offres de service, qui furent moquées
dans les termes que le cabaretier avait suc-
cinctement rapportés ; sur la manière dont je
conquis la sympathie de l'ancien sous-lieutenant
de territoriale amputé de ses deux jambes au
début de la guerre.

» Au premier et seul étage, dans une pièce
vaste et confortable, meublée d'une façon com-
posite en chambre et bibliothèque et salle à
manger, M. Seppois vit fort bien , sans en sortir
j amais, sauf pour faire rouler son fauteuil jus-
que dans la pièce voisine aménagée en salle de
bains avec baignoire au ras du carrelage.
' » Or, sachez tout de suite qu'aussitôt entré

j'avais vu, sur un escabeau, entre le fauteuil et
la fenêtre , une forte jumelle marine, aux garni-
tures de cuir bien culottées, indice d'un fréquent
usage : et aussi j'avais constaté que, par la fe-
nêtre, sans aucun doute très élargie lors de la
transformation du moulin en habitation agréa-
ble, on voyait d'un peu haut et en plein la mai-
sonnette Marset, le passage à niveau, la villa
Mon Plaisir , le chemin du château et les envi-
rons... L'existence quotidienne de cet homme,
ses fumeries oisives entre ses lectures, sa place
habituelle devant la fenêtre , cette jumelle à cons-
tante portée de la main... »

Et comme M. Paul Qrosj ean s'interrompait
encore, M. Calicantin dit doucement :

— Je devine. Vous avez fait parler M. Sep-
pois. C'est lui qui a vu l'automobile...

— Oui , la première fois , le samedi 21 décem-
bre ; et de même la seconde fois, le j eudi 26. Il
fumait , tassé dans son fauteuil. En hiver , dès la

tombée de la nudt, M. Seppois a l'habitude de se
mettre à lire jusqu'à 18 heures. Alors, il dîne
légèrement d'un bol de lait et de confitures ou
d'un potage maigre et d'un fruit. Puis il éteint
les lampes électriques et ne laisse allumé que
le feu de bois bien garni par la vieille servante
qui, elle, va se coucher aussitôt après le dîner
de son maître. Contenues par d'énormes chenets
derrière un haut pare-feu grillagé, les grosses
bûches d'abord flambent et puis se consument
lentement, entassant leurs braises sur la cendre
chaude. Jusqu 'à 21, 22, parfois 23 heures, M.
Seppois fume en rêvant et en regardant par la
fenêtre aux larges vitres, qu 'il peut essuyer
avec un chiffon si elles s'embuent, et à travers
lesquelles il s'intéresse, machinalement ou con-
sciemment et avec curiosité, aux passages des
trains dans la nuit, à la vie rarement animée du
passage à niveau avec ses deux fanaux, ses an-
tiques barrières à charnière, sa maisonnette où
habitent la belle et mystérieuse Adeline Marset,
sa mère patiente, son père buveur brutal et dé-
bauché, où fréquentent le vieux garde-chasse
Bricou et le j eune garde-chasse Vignal. Et M.
Seppois s'intéresse aussi à la villa Mon Plaisir,
qui offre assez souvent de bien curieux specta-
cles, pauvres en certitudes, mais très riches en
motifs de suppositions, de recoupements, de ro-
manesques et fort énigmatiques imaginations...
Depuis deux ans, chaque j our et souvent j usqu'à
près de minuit, M. Seppois est devant sa fenê-
tre, la forte jumelle à portée de ses mains...
Comprenez-vous, monsieur le juge ?

— Je comprends si bien, dit M. Calicantin ,
que j e vous dispense de mener à totale fin vo-
tre explication, dhér monsieur Qrosj ean... cher
monsieur Paul... Vous permettez, l'un et l'autre,
que j e ne vous interpelle que par votre orénom
respectif ? Ce sera plus commode.

— Certes ! firent ensemble les deux frères
souriants.

— Merci. Toutefois, une ou deux questions
encore, sur ce No 1 de la nomenclature. Je deS
vine que, la scène étant éclairée en plusieurs
points par les feux de l'automobile, par les fa-
naux du passage à niveau, par la lumière inté-
rieure de la maisonnette Marset passant dehors
à travers les carreaux de la fenêtre latérale , M.
Seppois a pu facilement voir le visage de la fem-
me inconnue le samedi 21 et reconnaître celui
d'Adeline , le j eudi 26. Mais n'a-t-il pas aussi re-
marqué le numéro d'immatriculation de l'auto-
mobile ?

— Oui, dit Paul . Et la première fois il l'a no-
té.

— Cest ?
— Inutile. J'ai vérifié , vous pensez bien. Le

numéro est truqué. Il se compose d'un assem-

blage ou plutôt
^
d'une combinaison de lettres et

de chiffres qui n'existe pas dans le tableau na-
tional français du numérotage minéralogique
des automobiles.

— Ah ! naturellement ! c'était d'ailleurs à
prévoir.

Mais Paul, levant la main droite :
— Le «témoin» Charles Seppois, monsieur le

juge, a vu bien d'autres choses !... Mais celles-
là ne sont pas dans le cadre No. 1 de la no-
menclature. Nous retrouverons M. Seppois dans
d'autres tableaux . Cela dit , je repasse la parole
à mon frère.

Alors, M. Calicantin à Pierre :
— Bon ! sauf surexcitation exceptionnelle de

ma curiosité, j e ne vous demanderai plus au-
j ourd'hui d'explications. Repartons à zéro. Et
relisez le No. 1 de la nomenclature avant de
lire le No. 2. Ainsi, rien ne coupera plus dans
mon esprit votre rapport logiquement numéroté.

— Très bien, fit Pierre Qrosj ean. Mais j e ré-
sume le No 1.

Et reportant ses regards sur son carnet, qu'il
avait gardé tout ouvert à la main gauche, il ré-
suma :

— No. 1. Le 21 décembre, une heure environ
avant le crime, une automobile fermée, au numé-
ro truqué , déposa près du passage à niveau une
femme, qui était certainement la femme incon-
nue trouvée plus tard dans la plaque tournan-
te. Le 26 décembre, à peu près à la même heure,
la même automobile déposa au même endroit,
Mlle Adeline Marset, qui rentra chez elle, et re-
fusa de donner à son père la moindre explica-
tion sur son absence de quatre j ours.

Et puis il lut :
— No 2. Environ depuis deux ans, mais sur-

tout depuis six mois, Adeline Marset a très sou-
vent fait de courts voyages, la tenant générale-
ment absente du matin au soir. Elle prenait un
autocar ou un train ou un cabriolet automobile ,
qu'elle conduisait elle-même. Elle allait à Alt-
kirch, à Mulhouse ou à Bâle , sous divers pré-
textes, dont le principal est le placement de tis-
sus imprimés pour robes : elle représente , dans
cette branche commerciale, la maison Bamlach,
de Mulhouse. Par de beaux j ours ensoleillés, el-
le est souvent partie dans un excellent cabriolet
cinq chevaux, qu'elle louait chez un garagiste
de Petit-Croix ; mais alors elle « faisait » les
bourgs et villages échelonnés tout le long de cet-
te sorte de large vallée que l'on appelle géogra-
phiquement , et surtout militairement , la Trouée
de Belfort : Burnhapt . Cernay , Ensisheim, et
aussi, au sud de Mulhouse, toute la plaine du
Rhin dans le triangle Habsheim , Altkirch , Bâle.
L'activité de « voyageur de commerce » d'Ade-
line Marset donne de très bons résultats pécu-
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LA LECTURE DES FAMILLES . 
!

niaires. Mais il y a autre chose, car souvent, a
Bâle, Adeline a été vue, dans un grand café, en
conversation avec une belle jeune femme «étran-
gère ». Or, la caissière et un garçon de café
ont reconnu le visage de cette étrangère en la
photographie du visage, en apparence simple-
ment endormi, de la femme inconnue trouvée
morte dans la plaque tournante. Dans les hôtels
et autres cafés de la ville, cette « belle étrangè-
re » n'a j amais été vue.

Et comme Pierre Qrosjean relevait la tête, et,
d'un doigt tournait un feuillet de son carnet, M.
Calicantin souffla :

— Fichtre !...
Mais aussitôt il aj outait :
— Continuez, je vous prie, continuez !
Pierre sourit et, touj ours de sa voix placide,

il continua :
— No 3. Adeline Marset n'est pas enceinte.

Donc, voilà un point sur lequel la comtesse d'E-
beuilly est mensongèrement informée, ou men-
teuse, haineusement imaginative. Enfin , il n'y a
aucun indice, aucun, qu'Adeline ait jamais eu
des rapports sentimentaux ou galants avec le
facteur-comptable Pascau, ni avec le comte
d'Ebeuilly.

Et tournant le feuillet , Pierre prononça, d'un
autre ton que celui de la lecture :

— Monsieur le juge, voilà tout pour la femme
inconnue et Adeline Marset. Vous pouvez déj à
conclure...

— Une seule chose, mais qui est immense !
s'écria M. Calicantin très animé. Collusion
constante entre la morte et Adeline... Mais di-
tes-moi ! La comtesse ? Pascau ?...

— Relativement à la villa ?
— Parbleu !
— Eh bien ! là , monsieur le juge, nous n'a-

vons rien. Jamais, pas une seule fois, M. Sep-
pois n'a vu Pascau ni la comtesse entrer le j our
dans la villa Mon Plaisir. Le dimanche où j'ai
surpris , moi, au cours de la matinée, Pascau ve-
nant déposer une lettre dans la boîte de la villa ,
ce dimanche ou quelqu'un est venu lui répondre
entre midi et quatorze heures, M. Seppois avait
reçu le matin même, de Belfort , par l'autocar,
son colis mensuel de livres envoyé par le librai-
re, dont il est le meilleur client: les romans nou-
veaux de nos auteurs actuellement à la mode, et
surtout, trois grands récits de voyages et d'ex-
plorations, lecture dont M. Seppois est particu-
lièrement friand. Alors, de toute la j ournée, il
n'a pas levé les yeux de ses livres et il n'a pas
touché une seule fois sa lunette d'approche.
Donc, jamais M. Seppois n'a vu la comtesse et
le facteur comptable entrer dans la villa ou mê-
me s'en approcher. Mais cela c'est pour le jour.
Quant aux heures nocturnes, les seules observa-
tions aue M. Seppois pouvait faire relativement

a la villa, tiennent toutes à ceci, qui ne donne
pas grand' chose pour nous : vide, la villa restait
invisible dans la nuit totale, ou sombre dans la
clarté de la lune et des étoiles, ou imprécise
dans le brouillard des crépuscules. Habitée, elle
se trahissait, sauf dans les soirs et nuits de bru-
me épaisse, par un filet vertical de lumière, car
les volets de la chambre, même fermés aux
deux crochets, ne se j oignent pas hermétique-
ment. Mais qui alors, se trouvait dans la cham-
bre ? Impossible à M. Seppois de le savoir, car
les entrées dans la villa , aux heures nocturnes,
lui restaient complètement invisibles. En effet ,
les clartés sortant de la maisonnette garde-bar-
rière et les lueurs des fanaux du passage à ni-
veau n'atteignent pas les environs immédiats de
la villa.

— Soit ! fit M. Calicantin avec impatience.
Continuez ! Numéro quatre, j'espère -

— Numéro quatre, oui ! articula Pierre en
souriant. Et c'est au tour du soi-disant « com-
te » Rupert d'Ebeuilly, et de la « comtesse »
Jeanne, sa femme, née Langevin, soi-disant fille
d'un chef de gare de la station de Wissous, li-
gne de Paris à Arpajon (Seine-et-Oise).

Pierre Qrosj ean avait appuyé, d'un ton ironi-
que, sur les titres de « comte » et « comtesse »,
et aussi sur les prénoms et noms...

— Sapristi ! jeta M. Calicantin, qu'est-ce que
vous allez m'apprendre ?...

— D'assez j olies choses, dit Paul Qrosj ean.
Mais Pierre, les yeux sur son carnet :
— No 4. A Wissous, ligne de Paris à Arpajon,

il y a bien eu, en effet , un chef de station nom-
mé Langevin (Jean). Il exerça ses fonctions
dans la petite gare susnommée, de l'an 1903 à
l'an 1920. Lors, il mourut d'une double pneu-
monie. Et sa veuve se retira dans la ville d'Au-
bagne, près de Marseille, où elle avait une soeur
qui vit encore. La veuve Langevin avait une
fille âgée de douze ans et qui en aurait donc
maintenant vingt-huit , si elle avait vécu... Oui !
Oui ! si elle avait vécu. Car cette enfant , pré-
nommée Jeanne, est morte en 1922, et sa mère
l'a suivie de près.

» Or, pour se marier à la mairie de Petit-
Croix , il y a trois ans, avec le comte Rupert
d'Ebeuilly, l'actuelle comtesse a bien fourni les
papiers d'état civil utiles:.ils la faisaient Lan-
gevin (Jeanne) , née en 1908, à Wissous, de Lan-
gevin (Jean), chef de station , et de Jolivet (Si-
donie), couturière, son épouse légitime. Mais la
vraie Langevin (Jeanne) est morte à Aubagne,
en 1922. Donc, la présente comtesse d'Ebeuil-
ly a commis le délit , tout au moins, d'usurpa-
tion d'état civil, en épousant sous le nom de
Langevin, le comte d'Ebeuilly.

» Et d'une !
» A l'autre !

_ » Notre savant et philanthrope comte Rupert
d'Ebeuilly est peut-être philanthrope et savant
(point réservé : la démonstration contraire n'a
pas encore été tentée) , mais il n'est certaine-
ment pas comte, ni d'Ebeuilly, ni même Ru-
pert.

» Pourquoi ? Voici : la dernière famille de
l'unique branche d'Ebeuilly subsistait en France
depuis 1792, date où tous les tenants de cette
famille , sauf un seul, émigré; furent guillotinés.
Le dernier mâle du nom est tombé glorieuse-
ment aux Dardanelles, en 1917 ; il était céliba-
taire. La dernière fille du nom, elle aussi cé-
libataire et religieuse de Saint-Vincent-de-
Paul, est morte en 1918, de la grippe espagnole
dans un hôpital auxiliaire du Havre.

» Or, pour se marier à la mairie de Petit-
Croiix avejc la prétendue Langevin (Jeanne),
l'actuel époux de cette femme a bien fourni les
papiers d'état-civil de d'Ebeuilly (Rupert), né
en 1878, à Lille (Nord) ; et il est vrai que, dans
l'armoriai général de France, les d'Ebeuilly por-
tent de père en fils le titre de comte. Mais le
vrai et dernier comte d'Ebeuilly (Rupert), né
en effet en 1878, est mort aux Dardanelles en
1917. S'il eût vécu, il aurait actuellement 58
ans, ce qui paraît bien, en effet , être l'âge de
son actuel usurpateur.

»Note supplémentaire : le château et le do-
mane forestier et agricole d'Ebeuilly, commune
de Petit-Croix, ont appartenu à la famille de
ce nom jusqu'en 1793. Vendus comme biens na-
tionaux, ils ont été préservés du morcelage par
le fait que, pendant plus de cent vingt ans, la
propriété en est touj ours restée dans la « dy-
nastie » des Duclos-Liénard, fournisseurs aux
armées et banquiers, Mais en 1929, cette dynas-
tie, décadente, s'est minée par une série de
spéculations maladroites. Et c'est alors qu'un
soi-disant comte Rupert d'Ebeuilly a pu « ra-
cheter enfin le domaine de mes aïeux », selon
l'expression dont notre « comte » se sert inva-
riablement quan d il en a l'occasion ».

Sur ce, Pierre Grosjean, une fois de plus, re-
leva la tête et regarda le juge.

M. Calicantin ne cachait pas son émotion. Il
murmura :

— Mais alors, mon cher, qui sont et d'où vien-
nent... et j e leur consens, faute de mieux, leurs
titres et noms... le comte Rupert et la comtesse
Jeanne d'Ebeuilly ?

— Ah ! nous n'en savons encore rien ! re-
pondit Paul Qrosj ean. Mais tout de même...
Patience, monsieur le juge ! Il reste deux nu-
méros, dans la présente nomenclature .

— Vite, Pierre , vite ! s'écria M. Calicantin.
Et Pierre, imperturbable :
— No 5. Le comte Rupert d'Ebeuilly, sans

doute en qualité de correspondant de l'Acadé-
mie des sciences et de philanthrope connu, re-
çoit quotidiennement de gros courriers, où
abondent des journ aux et revues provenant de
plusieurs pays de l'ancien et du nouveau monde.
Tout ce courrier lui est généralement envoyé
par les voies ordinaires ferrées et maritimes.
Seul, le courrier provenant de la Turquie lui
est toujours expédié par poste aérienne, même
les j ournaux, même les livres, revues, maga-
zines, imprimés de tout ordre. Pourquoi cette
bizarre exception ?

» Bien entendu , ce sont livres, revues et j our-
naux en langue arabe ou en turc-osmanli mo-
dernisé. Or, le comte Rupert et la comtesse
Jeanne lisent tout cela le plus naturellement et
le plus commodément du monde comme un Pa-
risien lit les livres, revues et j ournaux fran-
çais. Le garde-chasse en chef , M. Bricou, affir-
me que son maître, «le plus grand savant qui
existe », connaît toutes les langues de la terre ,
et que la comtesse en a appris plusieurs à vivre
avec son mari.

» No 6. Or, la comtesse ne vit pas « avec »
son mari autant que pourrait nous le faire croi-
re l'admiration affirmative de M. Bricou. Elle
s'absentait presque tous les j ours, dans son
puissant et rapide cabriolet décapotable, qu'el-
le conduit touj ours elle-même ; parfois elle était
accompagnée de sa femme de chambre Lisette,
mais le plus souvent elle allait seule.

«Il lui est fréquemment arrivé de rester deux,
trois, quatre jours absente, et ces longues ab-
sences ne se produisaient que quand la comtes-
se voyageait avec Lisette, qui est très jolie.

» Notons que, depuis le double drame des 21
et 22 décembre, la comtesse ne s'est pas une
seule foi s absentée, pas même pour une heure...

» Ni Adeline Marset, d'ailleurs, depuis son
retour.

» Egalement depuis le j our de l'enquête du
parquet, il n'y a pas eu, dans la villa Mon Plai-
sir, la moindre entrée de qui que ce soit. Les
fils ténus, quasi invisibles, tendus par Paul
Qrosj ean contre toutes les portes et fenêtres
extérieures, sont aussi intacts, à la date du 8
j anvier, que les scellés apposés par ordre de
justice aux portes intérieures de la cuisine et
de la chambre.

» Donc le double crime inexpliqué a eu pour
conséquence la cessation immédiate et totale de
certaines activités, qui semblaient caractériser
d'une part l'existence d'un ou plusieurs crimi-
nels en rapports avec le comptable Pascau ;
d'autre part la vie quotidienne d'Adeline Mar-
set en liaison avec la femme inconnue ; d'autre
part encore les déplacements de la comtesse
Jeanne et de sa Lisette.

(A suivre) .

Dimanche du Jeune 18 sept. départ 6 h. 30

La Chaux-de-Fonds - Bienne - Berne
Thoune - Spiez

Le Lac Bleu - Kandersteg
lOeschlnenl Frutigen - Berne - Neuohatel

La Chaux-de-Fonds , 11557
MENU ¦ Consommé, truites au bleu , peti t coq, pommes

frites, carottes et petits pois, salade, dessert.
Prix de la course autocar Fr. t*.— par personne

Prix du menu Fr» 8.— (service compris)

Lundi du Jeûne, 19 septembre, départ 7 h. 30

Comptoir suisse à Lausanne
La Chaux-de-Fonds - La Brévlne - S'* Croix
Vverdon - Lausanne - et retour par les

bords du lac de Neuchâtel.
Prix de la course Fr. 9.—

Lundi du Jeûne, 19 septembre, départ 8 heures
La Ghaux-de-Fonds - Les Breuleux • Les
Gorges du Plchouz-Les Rangiers-Porrentruy

Les Grottes de Réclère
Pont de Roide - IHatche - Biaufond - La
Ghaux-de-Fonds. Prix de la course Fr. 8.SO
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Musique de la Croix-Bleue
Se faire inscrire chez le concierge de la Croix-Bleue,
rue du Progrès 48 ou le soir des répétitions, mardi
ou vendredi jusqu 'au 24 septembre. . 11632
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Musée d@* Beaux-Arts
Exposition André Christen, Salle IV

Samedi 17 septembre 1938, à 17 heures

Due heure de poésie et de musique
(organisée par le Magasin Witsohi-Benguerel) donnée par

Madame Adeline Vestri
récitante des concerts classiques de Paris

Madame Elisabeth Witschl, pianiste à Zurich
Billets à l'entrée : Fr. 2.50 et 1.— .

(taxe non comprise — toutes places assises)

Mariage
Veuve sans enfants , 40 ans, très

sympathique, bonne ménagère et
ayant beau mobilier , déeira faire
connaissance en vue de mariaRe
avec monsieur, brave et aimant
son intérieur. — Ecrire sous
chiffre S. D. 11661 au bureau
de I'IMPARTIAL. 11661

sont les chambres à cou-
cher en noyer ou bouleau
complètes avec matelas et
literie extra à 1 grand lit
ou jumeaux à fr. 400,
580,750, 980, 1100. Sal-
le n manger complète lr.
280, 390, 450, 580. Bi-
bliothèque et meubles
combinés 85, 115. 180,
260. Couche- lit  moquette
ir. 110, 170, 220. Divans
turcs soignés tr. 45, 60,
70. Armoires 1, 2 et 3
portes , avec ou sans glace
lr. 60, 75, 100, 180, Fau-
leuils moquette tr. 45,
55, 60, 70. Lits jumeaux
modernes.noyer, avecma-
telas crin animal , coutil
damassé fr. 280 et 800 la
paire. Petite commode
noyer fr. 45, 65. Goif-
leuse, buffet de service,
table à allonges et salon,
table radio fr. 12,14. Sel-
lette fr. 8, 12, 15. Secré-
taire noyer (r. 95. Tables
toutes grandeurs , mobi-
lier complet et tous meu-
bles de ménage bien cons
truits à très bas prix. —
S'adresser à UI. H. Isei-
tenberg, maison de con-
fiance, rue du Grenier
14. Cél. 2 30 47 n&> ;


